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s efface devant Suharto

Nouvelle page de l'histoire indonésienne

De nombreux communistes dont Soubandrio, arrêtés

SINGAPOUR (AP). — Le président Soukarno a remis le pouvoir
au général Suharto, chef de l'armée et personnalité anticommuniste,
et a permis la destitution de son bras droit, M. Soubandrio, ministre
des affaires étrangères ef personnalité prochinoise, qui a été arrêté.
Quand au général Nasution, il esf rentré à Djakarta.

Depuis samedi la radio indonésienne
diffuse des communiqués au nom du
président Soukarno, mais rédigés par
le général Suharto.

Une des premières décisions de ce
dernier a été la dissolution du parti
communiste indonésien.

11 semble, dit-on à Singapour, que le
président Soukarno ait été contraint
de se démettre.

Des milliers de soldats ont _ fait
mouvement vers Djakarta. D'après la
radio, il s'agit là d'une « manifestation
de force ».

L'ami de Nasution
Parmi les unités amenées ainsi dans

la capitale figurent des éléments du
régiment « Siliwangi », loyal au général
Suharto et au général Nasution , minis-
tre de la défense destitué le 21 février
dernier. Ces troupes, soutenues par des
chars et des véhicules blindés, ont
occupé les points stratégiques de la
capitale.

Le général Suharto , croit-on à Sin-
gapour, agit en étroite coopération
avec le général Nasution , qui est son
ami. Les deux généraux et les chefs

Le général Suharto, nouvel homme fort
de l'Indonésie (Téléphoto AP)

militaires auraient adresse un ultima-
tum au président Soukarno, au début
de la semaine, le mettant en demeure
de se débarrasser de M. Soubandrio.

Selon la radio indonésienne, le
président Soukarno à « ordonné » au
général Suharto de prendre des me-
sures sévères pour le maintien de
l'ordre et de la discipline dans le pays.
Il lui a également « ordonné » d'assurer
sa sécurité personnelle.

La purge
D'après la radio, des membres des

huit principaux partis anticommunistes
— unis dans le front panchasila —

LE « NOUVEL »
KUALA-LUMPUR (AP) . —- Le gé-

néra l Suharto est un soldat à l'as-
pect énerg ique mais à la parole me-
surée.

Ag é de 45 ans, il a pris de l'im-
portance à la suite de la tentative
de coup d'Etat d' octobre dernier à
Djakarta. C' est lui qui rallia les
forces anti-communistes du paij s
et écrasa la tentative . Soukarno le
nomma peu après commandant en
chef de l'armée de terre , en remp la-
cement du g énéral Achmad Yani ,
assassiné par les « putschistes ».

A la tête des militaires qui écra-
sèrent le « putsch », il commença
alors une répression oontre les com-
munistes et eut bientôt le contrôle
e f f e c t i f  de l'armée de terre.

ont fait connaître leur soutien au
général Suharto et lui ont souhaité de
réussir dans la c tâche extraordinaire »
qui l'attend.

Les partis l'ont également incité à
épurer le gouvernement indonésien —
qui compte 99 membres — de tous ses
éléments communistes et procommu-
nistes.

Des mouvements estudiantins anti-
communistes ont aussi adressé leurs
voeux au général Suharto qui a décrété
la loi martiale, a annoncé la radio
qui a ajouté qu'une « atmosphère de
victoire » régnait parmi les militaires
et les étudiants.

On apprend de bonnes sources, à
Djakarta , que vingt et une personna-

lités , occupant d'importantes fonctions
gouvernementales ct jugées «peu sûres»
ou « procommunistes », ont été arrêtées
durant le • week-end », tandis que M.
Soubandrio est gardé par des troupes
au palais « Mcrdcka », à Djakarta.

(Lire la suite en 13me page)

Le ministre procommuniste Soubandrio
qui dirigeait la diplomatie indonésienne
et vient d'être arrêté. (Téléphoto AP)

TEMPÊTE POLITIQUE AU PARLEMENT D'OTTAWA

LA BELLE ALLEMANDE DE MUNICH
ÉTAIT-ELLE VENUE AU CANADA

EM ESPIONNE DE L'EST OU EN AMIE ?
Certains craignent qu'elle ne soit enlevée

Gerda Munsinger ', starlette ou espionne ?..,
(Téléphoto AP)

Nous avons rendu compte, dans notre ?
édition de vendredi, du scandale qui menaçait ?
d'éclater au Canada à la suite de certaines *
révélations. On accusait, en effet, des mi- ?
nistres de l'ancien gouvernement conservateur ?
canadien d'avoir entretenu des relations un î
peu trop suivies avec une Allemande qui ?
aurait été une espionne de l'Allemagne de ?
l'Est. Les premières informations précisaient *
que l'Allemande Gerda Munsinger était morte. ?

En fart, elle ne l'était pas, car elle vient d'être ?
retrouvée, non pais en Allemagne de l'Est, mais î
à Munich. Quant à l'ancien ministre mis en ?
cause, M. Sevigny, il a déclaré qu'il a fait la «¦
cofniruaissanee de Mme Munsinger au cours d'une i
réunion mondaine en août 1959, et que s'il ?
l'avait rencontrée par la suite à quelques reprises «-
dans ko mois qui ont suivi leurs relations ont î
eu exclusivement un caractère mondain. ?

?
(Lire la suite en dépêches.) *

M. Paul Genoud, radical élu
conseiller d'Etat fribourgeois

Par 15,908 voix contre 15,659 à M. Morard

Pour l'élection complémentaire au Conseil d'Etat fribourgeois, en
remplacement de M. Paul Torche, démissionnaire, M. Paul Genoud ,
radical, a été élu conseiller d'Etat par 15,908 voix, contre 15,659 à
M. Jacques Morard.

La participation au scrutin, qui avait été de 80 pour-cent lors
du premier tour, a été de 66 pour-cent pour le second tour.

M. Paul Genoud , radical, était soutenu par le parti socialiste.
M. Jacques Morard était le candidat conservateur-chrétien-social.

(Lire résultats et commentaires en pages régionales)

Les diplomates de Formose
à Paris ont été expulsés

samedi de leur ambassade

Conséquence de la reconnaissance de Pékin

PARIS, (ATS-AFP) . — La police a procédé,
samedi, au déménagement de l'hôtel sis avenue
Georges-V, où était installée l'ambassade de la
Chine nationaliste.

(Lire la suite en 13me page)

Volet les forces de police auxquelles s'étaient Joints
des contingents de l'armée procédant à l'expulsion des

membres de l'ambassade de la Chine nationaliste.
(Téléphoto AP)

Scott hattra-t-ii le record
de la marche dans l'espace ?

Départ demain du «Gemini» des baladins du cosmos

(Lire nos informations en 13me page)

C'est ainsi que devrait se passer une des manœuvres faites par Scott une fois
sorti de Gemini VIII . Une façon peu ordinaire de visser des boulons.

(Téléphoto AP)

Béatrice et Claus...
Lune de miel au Mexique

MEXICO (AP) . — La princesse Béatrice
des Pays-Bas et l'ancien dip lomate allemand
Clans von Arnsberg passent leur lune de
miel sur l'île Cozumel au large de la
péninsule du Yucatan, ,laisse-t-on entendre
dans la capitale mexicaine.

Le coup le serait arrivé samedi à l'aéro-
port de Cozumel, à bord d' un appareil
américain en provenance de la base aé-
rienne d'Andrews près de Washington.

Les alpinistes sont bloques
depuis trois j ours à l'Eiger

Vaincront^ ils la neige et la f aim ?

Le thermomètre est descendu à - 10 degrés

LA PETITE-SCHEIDEGG (UPI). — Cinq alpinistes
allemands et deux alpinistes anglai s sont bloqués à 620
mètres au-dessous du sommet de l'Eiger, à la suite des
violentes chutes de neige qui tombent sur la chaîne
des Alpes.

Les sept hommes, qui constituent les équipes de pointes
des deux groupes qui tentent actuellement d'escalader la paroi
nord dc l'Eiger par la vole directe, n'ont pas progressé d'un
mètre depuis trois jours. Ils attendent, dans le refuge
précaire qu 'ils ont aménagé entre le deuxième névé et
l'« araignée », que le temps s'améliore avant de poursuivre
l'ascension.

Les spécialistes de l'Eiger n'excluent pas un échec de la
« direttissima », si le mauvais temps devait persister. Dimanche,
à la Petite-Scheidegg, la couche de neige fraîche avait un
peu plus d'un mètre et le thermomètre marquait 10 au-dessous
de zéro. Dans la paroi, la température devrait être encore
sensiblement plus basse, estimait-on dimanche . soir.

Le mauvais temps bloque également les camarades d'équipe
chargés d'acheminer le ravitaillement.

DÉMENTI ALLEMAND
Un porte-parole de l'équipe allemande a démenti dimanche

les rumeurs selon lesquelles les alpinistes d'outre-Rhin auraient
décidé d'abandonner la tentative. II a indiqué que les hommes
de pointe disposent encore dans la paroi de vivres pour trois
jours environ.

Dans la nuit de vendredi, un récipient contenant du ravi-
taillement avait échappé aux alpinistes et était tombé dans
le vide, alors que déjà, la voie était coupée. Les cinq Allemands
s'efforcent maintenant de <t rationner » leurs portions de vivres,
en attendant que du nouveau matériel leur parvienne.

Dimanche, la paroi était entièrement recouverte d'un épais
brouillard. Les alpinistes bloqués ont fait savoir par radio
qu 'ils se trouvaient encore au « Fer-à-Repasser », à 3350 mètres
d'altitude, enfouis dans leurs < trous de neige ».

Le groupe de pointe est formé notamment de l'Américain
John Harlin, de Leysin et de l'Allemand Peter Haas, qui sont
les deux chefs d'équipe. On ne s'attend pas pour l'Instant
à une amélioration du temps, à la Petite-Scheidegg, d'autant
plus que les météorologues annoncent encore de nouvelles
chutes de neige.
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LES IDÉES ET LES FAITS

AINSI les Chambres ont accorde au
Conseil fédéra l un nouveau délai
d'un an pour préparer, à l'abri

certes précaire de certaines mesures
restrictives, et si possible pour l'amener
à son point d'efficacité durable, une
politique conjoncturelle cohérente. Au
cours du long débat qui a précédé la
décision, MM. Schaffner et Bonvin onl
dû passer par des moments de doute,
car certains des arguments avancés
contre la prolongation de l'arrêté sur
le crédit ne manquaient pas de perti-
nence et mettaient en pleine lumière
certaines faiblesses du système édifié
pour contenir les forces d'expansion.
Car c'est un fait qui ne peut échapper
à l'observateur le moins averti des
phénomènes économiques, les digues
élevées à la hâte, et bien tard au sur-
plus, ne sont point étanches et n'oppo-
sent pas une résistance invincible à ce
courant profond qui est celui de l'in-
flation larvée, le plus dangereux aussi
parce qu'il mine et désagrège lente-
ment les assises mêmes de l'ouvrage.

Il faudra donc, dans le temps qui
reste avant le terme, cette fois défi-
nitif, de l'expérience tentée avec les
deux arrêtés urgents, travailler préci-
sément en profondeur, là où plongent
les racines du mal que l'on veut
combattre.

Sans doute, la discussion au Conseil
national, la semaine dernière, n'a-t-elle
pas apporté au gouvernement un
recueil de recettes toute prêtes, qu'il
suffirait d'appliquer pour qu'aussitôt
« s'apaise la conjoncture ». Elle a
fourni pourtant certaines indications
utiles et il serait avantageux peut-
être que le compte rendu sténogra-
phique des débats figurât parmi les
sources auxquelles se référeront les
experts et les grands commis chargés
de rassembler, à l'intention de l'exé-
cutif, les éléments de ce « programme
complémentaire » dont on commence
enfin à discerner la charpente.

On peut certes ignorer la solution
de rechange proposée par le parti
communiste — contrôle rigoureux des
prix et des marges, nationalisations —
non pas en raison de son étiquette,
mais parce qu'elle retarde fort sur
c l'évolution historique », si l'on en
croit ce groupe de jeunes économistes
français, socialistes d'ailleurs, qui vient
de faire, dans un ouvrage retentissant,
le procès du dirigisme dans une éco-
nomie en expansion et dont le juge-
ment se résume en cette constatation,
solidement étayée par les faits :
« L'organisation socialiste de l'écono-
mie présente une aptitude singulière
à lutter contre la pénurie et à assurer
au plus grand nombre un minimum
vital (...). Mais elle est, par nature,
incapable de promouvoir efficacement
l'élévation du niveau de vie — mesuré
aux consommations individuelles —
que permet la technique moderne et
que réclame partout l'homme mo-
derne ». Georges PERRIN

(Lire la suite en dépêches.)

COUHTÉTELLE :
Une ferme a été détruite hier soir pair un
violent incendie à Courtetelle. Le rural, récem-
ment vendu à un entrepreneur, devait être
occupé dès aujourd'hui par six ouvriers ital iens

qui devaient y trouver de quoi se loger.
(Lire nos informations en pages régionales)

Le retour de la neige
Désirant vivre jusqu au dernier jour le temps
qui lui est imparti, Bonhomme Hiver a fait
une nouvelle apparition samedi et dimanche.
Dana tout le pays, la neige eist tombée en
abondance, provoquant des accidents de la
circulation, déroutant lies organisateurs de ma-
nifestations sportives... satisfaisant les skieurs.
Mais, dans une semaine, le printemps sera
des nôtres. (Lire nos information en pages
régionale s et nationales)

Page 12 : Croquis de chez nous
Page 13 : Les programmes Radio - TV - Le

carnet du four

LU II S S CMMPIOME
Les championnats du monde de hockey sur glace se sont terminés hier, à Ljubljana,

par une nouvelle victoire de l'URSS. L'équipe soviétique, en écrasant la Tchécoslovaquie 7-1,
a enlevé le titre pour la quatrième fois consécutive. (Voir nos pages sportives.)

Cantonal sur la mauvaise pente
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Les dimanches se suivent et se ressemblent pour Cantonal, qui a encore perdu, hier , contre
Le Locle. Cette défaite place les Neuchâtelois du Bas dans une situation peu enviable. En
Ligue A, Bienne a causé une surprise en obte nant un point devant le chef de file Zurich.
(Voir nos pages sportives.)

Pages 2, 3 et 6 : L'actualité régionale

Pages 10 et 11 : Les sports



Concert de r«liplé©i»
Dimanche à la Salle des conférences

Ce concert méritait mieux qu'une
demi-salle. L'idée de nous montrer,
par huit chœurs € a capella » judicieu-
sement choisis, l'évolution du chœur
d'hommes à travers les âges, était
excellente. A elle seule, la causerie
de M. Paul-A. Gaillard valait le dé-
placement. Qui sait ? Si beaucoup de
directeurs s'étaient, comme lui, efforcés
de puiser ailleurs que dans un réper-
toire patriotique et sentimental totale-
ment démodé, on n'aurait peut-être pas
à déplorer qu 'aujourd'hui les jeunes
ne soient plus attirés par le chœur
d'hommes.

Pour commencer, M. Gaillard rappel-
le la légende et les vieilles traditions
orphiques, leur curieux prolongement
dans le Moyen âge qui confiera aux
seules voix d'hommes le chant d'église.
Puis il aborde les débuts du genre
« orphéon > proprement dit , avec les
premiers « Liedertafel » des années 1810.
Les plus grands musiciens : Schubert,
Weber, Wagner — qui a laissé trois
chœurs d'hommes originaux —, Brahms,
auront l'occasion de diriger de tels
ensembles et de composer pour eux.
En 1835, les Français suivent le mou-
vement et , plus tard, un Gounod ne
dédaignera pas d'être nommé directeur
général des Orphéons parisiens I

Vers la fin du siècle, des « spécia-
listes » du chœur d'hommes succèdent
aux grands compositeurs : chez nous,
un Plumhof , un Hegar, en France un
Dard-Janin, nous voudront des chœurs
sans doute moins remarquables que
les précédents du point de vue musical,
mais sensiblement mieux écrits pour
les voix.

Enfin l'époque moderne était repré-
sentée par la poétique « Voix des
nuits » de Kodaly et par un joyeux

Le directeur, M. Paul-A. Gaillard.
(Avipress - J.-P. Baillod)

c Vivamus » de H. Genzmer (1960),
sorte de chanson d'étudiant sur des
mots latins, qui rappelle, par le style,
la couleur et les procédés rythmiques,
certaines pages des «Carmina Burana»,
de C. Orff .

C'est entendu, l'Orphéon est aujour-
d'hui essentiellement composé d'« an-
ciens ». Il ne s'en est pas moins bril-
lamment comporté, et son mérite est
d'autant plus grand que son directeur,
avec un tel programme, ne lui avait
pas ménagé les difficultés. Certes, les
ténors manquent un peu de souffle —
notamment dans les longues tenues et
les vocalises — et on aimerait parfois
plus d'aisance dans les passages rapides.

Mais nos choristes ont «tenu le coup»
dans Schubert, malgré la tessiture éle-
vée. Ils ont su donner vie et couleur
au pittoresque tableau de genre de
Dard-Janin (les Gardes de nuit). Us
n'ont pas bronché (ou si peu !) devant
la complexité rythmique et la vivacité
d'élocution du « Vivamus ». Et , dans
les autres chœurs, surtout dans le
splendide Wagner aux accents cuivrés,
dans Brahms, dans Kodaly, nous avons
retrouvé une plénitude de la sonorité
une précision et une souplesse dignes
des plus beaux jours de l'Orphéon.

Surtout, ce concert, si varié et si
bien présenté, fut d'un bout à l'autre,
intéressant à suivre. Et c'est si rare !

L. de Mv.

Vers la création
d'une crèche ?

FLEURIER

(c) II y a quelques années , le Conseil com-
munal avait entrepris des démarches en
vue de la création d'une crèche. L'enquête
n'avait pas donné les résultats escomptés
et le projet fut abandonné. .

Il a été repris dans le cadre de la socié-
té du Musée ct une nouvelle enquête a été
faite , touchant les industriels, les ouvriè-
res, les ecclésiastiques et diverses person-
nes s'intéressant à l'avenir de la famille
et de la jeunesse.

De ces consultations, il ressort qu'une
crèche est souhaitable à Fleurier et le co-

mité d'initiative , présidé par M. Jean-Clau-
de Reussner, s'est finalement arrêté à la
transformation du rez-de-chaussée de l'aile
est du Musée. Le devis total se monte à
400,000 fr. y compris l'aménagement du
jardin.

Du point de vue de l'exploitation , les re-
cettes et les dépenses sont supputées à 5500
francs en nombre rond , le prix de pension
d'un enfan t étant de 6 fr. par jour. La dé-
cision ' définitive au sujet de ce projet sera
sans doute prise sous peu.

Le nouveau médecin scolaire
(c) En remplacement de M. Victor Bolle ,
qui a quitté la région il y a quelques mois,
le docteur Morales a été nommé médecin
officiel des écoles primaires et du collè-
ge régional de Fleurier.

LE LOCLE
Et le stop ?

(c) Samedi à 15 h 25, à l'intersection des
rues Jehan-Droz et du Technicum , une au-
tomobile vaudoise qui avait quitté le stop
trop vite est entrée en collision avec une
voiture neuchâteloise. Dégâts matériels aux
deux véhicules.

Un motocycliste
grièvement blessé

Dans la nuit de vendredi à samedi,
vers 2 h 35, un motocycliste, M. Pierre
Schmid, de Neuohàiel, circulait rue Matile
en direction de la rue de la Cassarde.
Arrivé à la hauteur de la chapelle l'Ermi-
tage, à l'endroit où la route dessine une
courbe à gauche, il a heurté un rocher
bordant la route côté nord. Déséquilibré,
il a fait une chute sur la chaussée à
quelque 10 mètres du point de choc. Il ne
portait malheureusement pas de casque.
Il a été relevé sans connaissance et trans-
porté à l'hôpital des Cadolles par l'am-
bulance. Il souffre d'une forte commo-
tion sérébrale, d'un sectionnement du ten-
don à la main droite et de multiples
blessures au visage.

Les délégués de la Société suisse de
sauvetage (S.S.S.) ont siégé dimanche
à Boudry. Ils ont élu M. Hans Schalch,
de Zurich, à la présidence, en remplace-
ment de M. Robert Schlatter de Stein-
am-Rhein, qui assume les fonctions de
médecin-chef de la S.S.S.

Le professeur Georges Hossli , de Zu-
rich, médecin-chef de la S.S.S. pendant
de longues années, a reçu la médaille
d'or de la société, en hommage aux
services rendus. Il fut notamment le
fondateur et le président de la commis-
sion médicale de la Société suisse de
sauvetage.

De nombreux obstacles subsistent
encore sur le chemin d'un sauvetage
moderne et efficace . Toutefois, il
convient de relever que l'an dernier
plus de cent brevets de chef de cours
ont été délivrés (brevet 21, 1391 certi-
ficats ont été remis à des j'eunes na-
geurs et 1874 brevets 1 ont été distri-
bués. Ce grand nombre de sauveteurs
est réjouissant.

Il est cependant regrettable que les
efforts de la S.S.S. soient si souvent
négligés. C'est ainsi que seize dépar-
tements cantonaux de l'instruction
publique n'ont pas encore répondu à
une résolution de l'assemblée des délé-
gués de la S.S.S. de 1964, qui deman-
dait que, dès la s ixième année sco-
la i re , les jeunes gens reçoivent une
ins t ruc t ion  concernant.  le sauvetage.

La Société suisse
de sauvetage s'est réunie

dimanche à Boudry

Observatoire dc Neuchâtel. ¦— 12 mars.
Température : moyenne : 2,1 ; min. : 0,6 ;
max. : 5,2. Baromètre : moyenne : 715,4.
Eau tombée : 8,8 mm. Vent dominant di-
rection ouest , sud-ouest ; force : faible
à modéré. Etat du ciel : couvert à très
très nuageux , neige de 6 h à 8 h 30, et
intermittente dès 11 h 30.

Observatoire de Neuchâtel. — 13 mars.
Température : moyenne : 2,2 ; min. : 0,5 ;
max. : 6,7. Baromètre : moyenne : 720,7.
Eau tombée : 4,7 mm. Vent dominant :
direction : ouest , nord-ouest ; force : modé-
ré, ouest faible dès 20 h 15. Etat du ciel :
couvert , légèrement nuageux à très nua-
geux de 9 h à 15 h 30. Neige jusqu 'à
14 h 15, et intermbittente pendant la journée .

Niveau du lac du 12 mars à 5 h, 429,66
Niveau du lac du 13 mars, 429,68.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais et Grisons : Les averses se limite-
ront peu à peu à l'est du pays, aux Gri-
sons et aux Préalpes , et la neige tombera
encore jusqu 'à 600 à 800 mètres. Les éclair-
cies en Valais et dans le bassin lémanique
s'étendront graduellement à tout le Plateau.
Une nouvelle zone nuageuse atteindra ce-
pendant le Jura en fin de journée, sans pro-
voquer de précipitations notables. La tem-
pérature sera comprise entre + 3 et +8
degrés dans l'après-midi.

Une bise faible soufflera sur le Plateau.
En montagne, les vents restent du secteur
nord , mais faibliront légèrement.

Observations météorologiques

Mort du professeur
Georges Sauser-Hall

M. Georges Sauser-Hall, juriste neu-
châtelois de réputation internationale,
est décédé à Genève, après quelques
jours de maladie. Il était âgé de 82 ans,
était professeur honoraire des Univer-
sités de Neuchâtel, Lausanne et Genève.

Né à la Chaux-de-Fonds, il fut  deux
fois lauréat de l'Université de Genève,
où il obtint le prix Bellot en 1911,
et le prix Joseph des Arts en 1914.
En 1929, il devenait associé de l'Ins-
titut de droit international et membre
de la commission de conciliation turco-
suisse en 1931. Ses activités furent
multiples : privat-docent de l'Univer-
sité de Genève en 1911, adjoint au
département politique suisse en 1910,
chef de la section juridique de la
division des affaires étrangères, con-
seiller légiste du gouvernement turc et
professeur à l'Université d'Istamboul
en 1926, doyen de la faculté de droit
de Genève de 1939 à 1942, suppléant
à la faculté de droit de Lausanne en
1939 et 1940, alors qu'il était professeur
à Neuchâtel, depuis 1912, de droit civil
comparé et depuis 1918 de droit inter-
national.

Ses profondes qualités de juriste lui
valurent d'être délégué par la Suisse,
en 1925, à la cinquième conférence
de droit international privé de la Haye
et de faire partie de la Cour perma-
nente de justice internationale en 1929
à titre d'expert de la Turquie dans
le litige avec la Grèce sur l'échange
des populations. Il fut  également l'agent
de la Suisse à cette Cour permanente
lors du litige avec la Yougoslavie en
1935. Il fut appelé à siéger en 193.5
à la Cour permanente d'arbitrage in-
ternationale en tant qu'agent du royau-
me du Danemark dans le litige avec
la Lituanie.

En 19.->4 , le professeur Sauser-Hall
décida de prendre sa retraite. Mais,
déchargé de ses activités d'enseigne-
ment, il commença une nouvelle car-
rière, essentiellement consacrée à l'ar-
bitrage international. Il plaida devant
la Cour internationale de justice pour
la Suisse, dans la célèbre affaire  de
l'Interhandel. Il écrivit des ouvrages
importants, donna de multiples consul-
tations.

M. Georges Sauser-Hall, qui était le
frère de l'écrivain Biaise Cendrars, dé-
cédé il y a trois ansj habitait  Genève.
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Sa vie fut dévouement et bonté.

Monsieu r .Iules Dutoit ;
Monsieur et Madame Alfred Barbezat-

Galland ;
Mademoiselle Vérène Borel,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Jules DUTOIT
née Lina BARBEZAT

leur chère épouse, sœur, belle-sœur,
marraine, parente et amie, que Dieu
a reprise à Lui, dans sa 73me année,
après une pénible maladie supportée
avec courage.

Neuchâtel, le 12 mars 1966.
(Faubourg du Lac 31)

Et maintenant l'Eternel, mon
Dieu, m'a donné du repos de
toutes parts. Mes souffrances sont
passées, je pars pour un monde
meilleur en priant pour votre
bonheur.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 15 mars.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 11 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

Dépairt du convoi : rue du Vieux-Châtel.

Cet avis tient Heu de lettre de faire par t

Le Docteur et Madame Pierre Sauser-Hall, leurs enfants Anne,
Bernard et Ma rc, à Genève ;

le Docteur et Madame Claude Gre f f , leurs enfants Marie-Claude,
Ségolène et Olivier, à Metz ;

ï Monsieur et Madame Giuseppe Scnrati-Manzoni, leurs enfants
i Clara , Pia et Silvia, à New-York ; j

Monsieur et Madame Terrence Sythes-Grcff et leur fils Patrick, j
à Kampala (Ouganda)  ;

Madame Biaise Cendrars, à Paris ; i
Madame Den ise Rail et sa fille Daisy, à Ulm ;

1 Monsieur Odilon Sauser, à Paris,
k les familles Sauser, Hall, Gôttisheim, parentes et alliées,
i ' Mademoiselle Marie Krahenbùhl, sa fi dèle gouvernante,

ont la profonde douleur de faire part du décès de I

Monsieur Georges SAUSER-HALL
:' % professeur honoraire des Universités de Genève, Lausanne et Neuchâtel

membre et ancien président de l'Institut de droit international ;

'; leur bien-aimé père, beau-père, grand-père, arrière-grand-père,
beau-frère, oncle et parent, survenu à Genève, le 12 mars 1906,
après une cour te maladie, dans sa 82me année. j

La cérémonie religieuse aura lieu en la chapelle clu cimetière
de Plainpalais, à Genève , où le corps est déposé, le mercredi
16 mars, à 10 h 45. \

L' inhumat ion  suivra au cimetière de Chêne-Bourg.
' .. Domicile : avenue de Champel 69.

Prière instante dc ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faine part
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Monsieur et Madame Léo Du Pasquier ,

à Neuchâtel, leurs e n f a n t s  et petit-
fils ;

Monsieur et Madame Fernand Du
Pasquier et leurs enfants, à Dijon ;

Mademoiselle Jean Du Pasquier , à
Londres ;

Monsieur Paul-Etienne de Coulon, à
Nice ;

Monsieur Pierre de Coulon , à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Rose Zwahlcn, à Neu-
châtel ,

les familles parentes et alliées,
ont le chagr in  de faire part du dé-

cès de
Madame

Gustave DU PASQUIER
née Ellen de COULON

survenu le 12 mars 1966, dans sa 78me
année, à Neuchâtel.

... Attendez avec une parfaite
espérance la Grâce qui doit vous
être dispensée lorsque Jésus-Christ
paraîtra.

I Pierre 1 : 13.
Rom. 8 : 37 à 39.

L'ensevelissement aura lieu dans l'in-
timité ce lundi 14 mars, à Concise.

Culte pour la famille, à 15 heures,
à l'église de Concise.

Domicile mortuaire : Pommier 12,
Neuchâtel.

La municipali té de Corcelles près de
Concise a le regret de faire part du
décès de

Madame

Ellen DU PASQUIER
mère de Monsieur Léo Du Pasquier,
ancien conseiller d'Etat.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.

t
Monsieur et Madame Jean-Marc De-

saules-Egger, à Hauterive ;
Monsieur Jean Egger, en Floride ;
Monsieur et Madame Juan Lopez et

leurs enfants, à Tanger (Maroc) ;
Madame Enriqueta Lopez, à Tanger

(Maroc),
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Auguste EGGER
née Marte LOPEZ

leur très chère maman , sœur, belle-
sœur, tante, parente et amie , enlevée
à leur affection , dans sa 62me année,
après une courte maladie, munie des
sacrements de l'Eglise.

Hauterive, le 11 mars 1966.
(rue de la Marnière 30) ¦

L'incinération, sans suite , aura lieu
mardi 15 mars.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 10 heures .

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.

B. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Jusqu'à votre vieillesse je serai
le même,

jusqu'à votre vieillesse je vous '
soutiendrai.

Esaïe 4 : 46.

Monsieur et Madame Willy Fischer
et leurs enfants Jean-François et
Laurent ;

Madame Bertha Fischer-Nagel, en
Allemagne ;

les enfants et petits-enfants de feu
Arnold Schneeberger , à Saanen ;

Monsieur et Madame Henri Fischer,
leurs enfants et petits-enfants, à
Montmirail ;

Mademoiselle Madeleine Fischer ;
Madame et Monsieur Fritz Weibel-

Fischer, à Spins ;
Madame Marguerite Engelfried-Fischer,

en Allemagne ;
Monsieur et Madame Paul Fischer et

leurs enfants, à Montmirail ;
Madame Eisa Maurer-Fischer, à Bienne,
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Berthe FISCHER
née SCHNEEBERGER

leur chère mère, grand-mère, belle-
sœur, tante et parente, que Dieu a
reprise à Lui ce jour, après une courte
maladie, dans sa 81me année.

Neuchâtel , le 13 mars 1966.
(Saars 27)

L'incinération, sans suite, aura lieu
mardi 15 mars.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 15 heures.

Culte pour la famille à 14 h 30, au
domicile mortuaire.
cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance :

De qui aurais-je peur ?
L'Eternel est le rempart de ma vie ;
De qui aurais-je de la crainte ?

Ps. 27 : 1.

Madame Marguerite Derron-Mathys, à
Sugiez ;

Monsieur et Madame Jean-Paul Ma-
thys-Zillweger et leur petite Carol, à
Wohlen ;

Monsieur et Madame René Mathys-
Wandfluh, â Jegenstorf ;

Madame Marie Noyer-Derron et ses
enfants, à Nant, Sugiez et Neuchâtel ;
Madame Jenny Derron-Guilllod et ses
enfants, à Joressenis et la Vraconnaz,

ainsi que les familles parentes et
alliées à Sugiez, Praz, Aveinehes, Sion
et Gossau,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Alfred DERRON-MATHYS
leur bien-aimé époux, beau-père^ grand-
père , frère, beau-frère, oncle, cousi n
et ami , enlevé à leur tendre affection
après une  longue maladie le 13 mars
1966, dams sa 70me année.

Sugiez, le 13 mars 1966.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu à Sugiez,
le mardi  15 mars 1966 à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h 30.

Les enfants et petits-enfants, à Paris ;

Monsieur et Madame François Hum-
mel et famille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Hermann Hum-
mel et famille, à Noiraigue ;

Madame veuve Robert Chételat-Hum-
mel et famille, à Renens ;

Monsieur et Madame Willy Hummel
et famille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame André Mudry-
Hummel et famille, à Montana ;

Monsieur et Madame Marcel Hummel
et famille, à Neuchâtel ;

Monsieur René Hummel et famille,
à Neuchâtel,
¦ ont le chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Jean HUMMEL
leur cher père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et parent, survenu à Paris,
dans sa 64mie année, après quelques
jours de maladie.

Neuchâtel, le 10 mars 1966.
(Rue du Râteau 1)

L'ensevelissement aura lieu â Paris,
lundi le 14 mars.

Domicile mortuaire : 9, rue Guerin,
Charenton-Seine 94, Paris.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Alfred Barbezat-
Galland ;

Madame Marcel Landry ;

Madame Georges Kaiser,
ont le chagrin de faire part du

décès de
Madame

Lina DUTOIT-BARBEZAT
leur très chère et vénérée patronne
durant 40 ans et garderont d'elle un
souvenir ému et reconnaissant.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

VouphAinl 1P 12 mars 1966.
Commerce de

FOURRURES
Mme Vve Ed. Schmid

rue SERRE f l
Grand choix, occasions et neuf. A vendre
à prix extrêmement avantageux: jaquettes,
manteaux, cols, étoles, cravates, peaux,
etc. Ouvrières spécialisées à disposition.
Tél. 5 19 53 entre 13 heures et 19 heures

CINÉMA ROYAL
SAINT-BLAISE

Ce soir, 20 h 30, dernière du film

Mondo Cane N° 2
Au Théâtre, à 20 h 30

Le guignol au gourdin
de F. GARCIA LORCA

Location dès 20 heures

Cercle d'études en assurances
Restaurant Beau-Rivage, à 20 h J4

Conférence de M. J. Oberson :

< L'ASSURANCE FACE AU MARCHE
COMMUN »

MIGROS
cherche, pour des stagiaires tunisiens et
pour une durée de 6 à 8 semaines,

chambres meublées
si possible avec pension . Tél. 3 31 41, dé-
partement du personnel, Marin, durant
les heures de bureau.

Supplémentaire !

Jack Rollan
Théâtre de Neuchâtel

Vendredi 18 mars, à 20 h 30.

Location : La Cité , Neuchâtel.

STUDIO à
5 30 00 POUR 3 JOURS

SEULEMENT
SOIRÉES : 20 h 30 £
MERCREDI : MATINÉE 15 HEURES

Le chef -d'œuvre
de F. Fellini î

avec
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Monsieur et Madame
Pierre-André GIRARD-BIHLER ont la
grande joie d'annoncer la naissance de

Véronique
13 mars 1966

Maternité Pourtalès . Brandards 58
Neuchâtel Neuchâtel

Monsieur et Madame
Paul-Edouard HUBSCHER et Corinne
ont la très grande joie d'annoncer
la naissance de leur fils et frère

Laurent
12 mars 1966

Maternité Vy-d'Etra 67
Neuchâtel

l'Imprimerie Centrale
4, rue Saint-Maurice,

A NEUCHATEL

est l'entreprise spécialisée dans les

travaux destinés
à l'industrie

et au commerce
les actions et les obligations,
les statuts et les rapports,
ainsi que tous les imprimés
dont les bureaux ont besoin.

Elle exécute avec goût, soin et ra-
pidité

La Société de musique « L 'Helvétia »,
Saint-Biaise , a le pénible devoir de
fa i re  part clu décès de

Madame Violette JENNY
amie de Monsieur Oscar Cuanillon,
membre de la société et oncle de Mes-
sieurs Narcisse et Charles Quélet.

POMPES FUNÈBRES ARRIGO

J 5̂feç  ̂ 81224

SUPERBES COURONNES
GERBES MORTUAIRES

La bonne adresse :

Fleurs Robert Durner
Place Pury 5 36 07 - Maladière 5 32 30

(c) A la fin de la semaine dernière a eu
lieu l'inscription des nouveaux élèves en

vue de la rentrée des classes le 18 avril.
Soixante-quatre enfants ont été inscrits, ce
qui nécessitera l'ouverture d'une troisième
classe de première année, ainsi que nous
avons déjà eu l'occasion de le signabr
dans un précédent numéro.

Pour la rentrée des classes

L'Eternel gardera ton départ et
ton arrivée, dès maintenant et à
jamais.

Psaumes 121 : 5.

Monsieur et Madame André Jenny-
Brechbuhler, à Genève ;

Monsieur Oscar Cuanillon et sa fa-
mille, à Neuchâtel et à Colombier ;

Monsieur et Madame Claude Rene-
vier-Tenthorey et famille, à Yverdon,
à Genève et à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame William Pierre-
humbert-Tenthorey et famille, à Re-
nens ;

Madame Charles Jenny et famille, à
Genève ;

Monsieur et Madame Paul Corsini-
Jenny et famille, à Au ;

Monsieur et Madame Max Weibel-
Jenny et famille, à Bâle ;

Madame Marie Jenny et famille, à
Sissach ;

Monsieur et Madame Paul Jenny et
famille, à Bàle ;

Monsieur et Madame Martin Hart-
wagner-Jenny et famille, à Rheinfel-
den ;

Madame Daisy Gillabert, sa dévouée
infirmière,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame Violette JENNY
née TENTHOREY

leur très chère maman, belle-maman,
amie, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui , après
une longue ct pénible maladie, à l'âge
de 68 ans.

Neuchâtel, le 12 mars 1966.

(Rue Matile 28)
Mon âme attend le Seigneur, plus

que les sentinelles n'attendent le
matin.

Psaumes 130 : 6.

L'incinération, sans suite, aura lieu
mardi 15 mars. &

Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : chapelle de
l'hôpital des Cadolles.
«Jet avis tient Heu de lettre de faire part



NOUVELLE (et dernière ?) OFFENSIVE BLANCHE

Les vitrines des magasins servent
d'écrins à des robes légères , aériennes ,
vaporeuses . Les f l eurs , dans les jardins
et les forê ts , jouent à l'arc-en-ciel , les
arbres rivalisent pour fair e  éclater le
p lus rap idement possible les bourgeons
qui garnissent leurs branches , les pro-
meneurs s 'attardent au soleil , les pê-
cheurs ont sorti leurs barques et ta-
quinent la truite.

— Halte-là, j'ai encore mon mot à
dire, hurla brusquement , samedi , Bon-
homme Hiver. Je sera i d'accord de dis-
paraître dans une semaine, le 20 mars,
pas avant .

Et de lancer à gros f locons  une cou-
che neigeuse sur tout notre pays.  Les
montagnes, les champs , les villes , tout
était blanc.

Certaines stations annonçaient la
chute de p lus d' un mètre de neige en

vingt-quatre heures , Chasseron se ca-
chait sous SO cm de nei ge , un demi-
mètre recouvrait la Chaux-de-Fonds.
Si la couche était plus mince an bord
du lac , c'est que les f locons  mourraient
dès leur rencontre avec le sol. Mais ,
dans l'après-midi de dimanche notam-
ment , c'est en tempête que l'hiver se
manifesta.

Cette attaque de dernière heure n'a
guère été appréicée des services de voi-
ries. Au Val-de-Travers comme au Lo-
cle , les chasse-neig e, les pelles , les
triangles ont procédé au déblaiement
des routes.

Quel dicton ¦ f a ut-il adapter ? « Noël
vert - Pâques blanc », ou « Neige dé
mars jusqu 'au lac amène le prin-
temps » ? Penchons pour le second...

(Photo D. Schelling)

«LE COUTEAU », de JACQUES PERRET

A la Tarentu le, théâtre de poche de Saint-Aubin

Un spectacle remarquablement affûté
Le choix intelligent d une pièce courte.

à la psychologie fouillée , à l'esprit aigui-
sé, a l'écriture d'une qualité rare : « Le
Couteau *, de Jacques Perret ; une mise
en scène aussi sobre que le jeu des trois
seuls personnages ; un décor d' une astucieu-
se simplicité , remarquablement évocateur
pourtant... (mise en scène et décors signés
Gil Oswald).

La Tarentule , théâtre de poche de Sain t-
Aubin tient ces temps-ci , pour deux week-
ends encore , un excellent spectacle.

Et , de plus, un spectacle exactement
proportionné c) ses moyens scéniques, à ses
acteurs.

Combien de troupes de comédiens ama-
teurs, en e f f e t , ne savent estimer avec
exactitude leurs forces et leurs possibili-
tés : les unes visant trop haut , les autres
trop bas, tombant alors dans la prétention
ou au contraire dans une triste facilité.
Rien de Ici à la Tarentule.

LA PIÈCE
Lurr 'mgue et Louyot se sont évadés d'un

stalag allemand et tentent de gagner la
frontière belge. Larringue , le chef, possède
un plan , des points de repère : une bri-
quetterie , un pylône , une boussole... et la
ferme volonté de ne pas perdre la face de-
vant son camarade Louyot , qui le suit
aveuglément... quoique sans trop d'illusions.
Louyot , lui , ne possède qu 'un couteau au-
quel il tient mais qu 'il oubliera sur le lieu
du dernier casse-croûte...

Cette très simple histoire, dont je n'au-
rais garde de dévoiler la chute cocasse,
est l'occasion pour son auteur de fouiller
finement la psychologie de deux copains,
dont l'amitié se forge un peu plus à cha-
que engueulade... De faire jaillir aussi une
étonnante poésie des objets ; de tirer une
rare beauté de cet argot cru de troufions
ponctué de jurons verts et savoureux.

A vrai dire , cette pièce en un acte est
plutôt une nouvelle , jouée par deux person-
nages dont les gestes, les comportements,
les impressions, les réactions intimes sont
commentés sur un ton d'amitié goguenarde

par un... troisième homme, ce < témoin »,
situé en marge de la scène, récitant exté-
rieur ou « chœur antique » à lui tout seul.

LA RÉALISATION
Dans le rôle de ce « témoin » , Jean Hu-

guenin a su trouver le ton parfaitement
juste. Peut-être pourrait-il (la pièce est
courte et nous ne sommes pas pressés) ra-
lentir un peu son débit pour détailler un
peu mieux certaines descriptions, observer
de courts silences après certaines phrases
particulièrement riches, que le spectateur
aimerait avoir le temps de déguster.

On aimerait également apercevoir un peu
mieux , à certains moments du moins, les¦mimiques des deux évadés... Tout en de-
meurant dans cette nuit indispensable aux
évasions.

Jacques Devenoges excelle à dissimuler,
derrière une assurance bougonne ,... à dissi-
muler de plus en plus à son copain le dés-
arroi croissant qui s'empare de lui devant
la malice des choses. Je le tiens pour l'un
des meilleurs comédiens amateurs du can-
ton.

Jean Roshardt est parfait lui aussi dans
la peau de Louyot, le copain au bon sens
gueulard mais bon enfant. Jean Roshardt...
un Suisse allemand qui joue fort  bien la
comédie en un français sans aucun accent
alors qu 'il ne savait pas un traître mot de
notre langue il y a quelques années I

Enfin les ef fe ts  sonores sont remarqua-
blement réussis : on l'entend approcher,
discuter de plus en plus près de nous puis
(ouf !) s'éloigner enfin , cette patrouille de
douaniers allemands. Et ces abois de chiens
dans le lointain . Et l'éveil des oiseaux de
l'aube...

Un bon poin t pour le motif musical ori-
ginal composé par l'instituteur de l'équipe.

Un spectacle d'amateurs... qu'il fait bi-
grement bon applaudir à la f in  d'une sai-
son théâtrale professionnelle qui, à quel-
ques splendides exceptions prè s, ne s'est
pas cassé la nénette !

R. Lw.

La suppression des abattoirs du Locle est acceptée
Au cours d'une importante séance du Conseil général

(c) Le Conseil général du Locle qui s'est
réuni vendredi soir sous la présidence de
M. J.-J. Mercier , a pris deux très impor-
tantes décisions.

La question des abattoirs. — Ils sont
en très mauvais état et chaque année les
comptes de ce service public bouclent par
un déficit de plus de 35,000 fr. Pour les
remettre en état et les moderniser , il fau-
drait que la commune trouve une somme
dépassant 400,000 francs. De plus, alors que
la population du Locle a augmenté de
14,85 % de 1953 à 1965, le nombre des
pièces de gros bétail abattues indique une
diminution de 13,04 % pour la même pé-
riode. La Société des intérêts agricoles a
fait savoir, par lettre , qu'elle était opposée
au projet du Conseil communal qui con-
siste à supprimer les abattoirs et à envoyer
les bouchers abattre à la Chaux-de-Fonds.
Les agriculteurs loclois, par l'organe de
leurs représentants progressistes au Conseil
général , se sont également opposés à, ce
projet. Un représentant socialiste et un pro-
gressiste, bien que conscients des difficultés
financières de la commune qui a de très
gros projets à réaliser (collèges, épuration
des eaux, routes) désirent que la ville con-
serve son autonomie dans ce domaine. Un
autre argument qui a été invoqué par les
partisans de la suppression des abattoirs
est que le commerce de la viande évolue
dans le sens d'un accroissement des impor-
tations et que l'heure de la rationalisation
il sonné. Et ce sera un bienfait pour les
abattoirs de la Chaux-de-Fonds qui verront
par l'apport loclois, le déficit passer de plus

de 100,000 fr. à 70,000 francs. La part
proportionnelle du Locle à ce déficit sera
d'environ 21,000 francs.

Après une longue discussion la suppres-
sion des abattoirs est acceptée par 24 voix
contre 10, après que le Conseil général eut
voté le refus du renvoi à une commission
par 31 voix contre 2.

Où le Conseil général ne suit pas la
proposition de la commission chargée de
choisir l'emplacement du collège secondai-
re. — Ici également, la discussion fut nour-
rie et dans chaque groupe il y avait des
partisans des Fiottets ou de la rue Bour-
not pour l'implantation du collège secon-
daire.

Le président et le rapporteur de la com-
mission chargée de cette étude ont exposé
longuement les raisons qui ont incité la ma-
jorité de la commission à choisir l'empla-
cement , de la rue Bournot. Mais après un
long débat , c'est l'emplacement (hors de
ville) des Fiottets qui a été voté par 19
voix contre 16. Un concours de projets sera
organisé.

Puis le Conseil général ratifie sept ventes
de terrain pour la construction de sept mai-
sons familiales et une vente pour la cons-
truction d'un immeuble de sept apparte-
ments, avec plusieurs garages, au Verger.
Pour sa part , la commune achète à M.
Henri Girard , au communal, 23,500 mètres
carrés de terrain pour augmenter sa propre
surface et permettre au centre sportif de
se développer.

Enfin , Martine Jâcot , douze ans , est agré-
gée à la commune du Locle.

Les anciennes élèves de l'Ecole supérieure
de jeunes filles de Neuchâtel ont revécu

leurs années d'études dans une j oyeuse réunion
Les groupements d'anciennes ou d'an-

ciens élèves d'une école sont des insti-
tutions particulièrement vivantes dans
notre république. C'est qu 'à l'inverse
de bien d'autres associations elles n'ont
d'autres buts que de donner l'occasion
à leurs membres de se retrouver entre
eux. Pour quelques heures, des volées
sont reconstituées, souvent avec leurs
professeurs. Et nulle par ailleurs ne
réussit-on mieux ce miracle d'abolir
ie temps.

L'Association des anciennes élèves de
l'Ecole sup érieure de jeunes filles de
Neuchâtel a été créée il y a trois ans
et demi. Elle a tenu samedi sa deuxiè-
me réunion et celle-ci a pris le caractère
d'un vrai rassemblement. Pensez donc
que 830 anciennes élèves dénombrées,
500 font partie de l'association et près
de 300 étaient présentes avant-hier.
L'organisation des sociétés masculines
est simple en comparaison de celle d'un
groupement féminin , où l'état civil veut
que le nom de jeun e fille soit remplacé
en général par le nom du mari . Cela
compli que l'établissement clu fichier des
membres, mais pour le moment ne fi-
gure pas comme un problème dans
l'émancipation de la femme suisse !

Cette journée de joyeuses retrou-
vailles a débuté par une séance à
l'Aula de l'université, où la présidente ,
Mme Juliette Bonhôte, a salué des in-
vités de marque puisqu 'il ne s'agissait
pas moins que de MM. Gaston Clottu ,
président du Conseil d'Etat et chef du
département de l'instruction publique,
Henri Verdon , conseiller communal et
directeur de l'instruction publique de
la ville, Paul Tschann, vice-président
de la commission scolaire, Jean-Louis
Leuba délégué du comité de l'Ecole
supérieure de jeunes filles, Claude Fa-

varger, recteur de l'Université, Mlle
Lily Hoeter , sous-directrice du Gym-
nase, les anciens professeurs MM. Ro-
bert Eggimann , Georges Nicolet , Ale-
xandre Reichel , Paul Burgat , et natu-
rellement MM . André Mayor et Jean
Kiehl , directeur et directeur adjoint
de l'Ecole supérieure.

« Pas de statuts, une faible coti-
sation... » enchaîna la présidente en
rappelant;, les buts rde l'association ,
dont l'un est de maintenir le contact ,
entre les anciennes" élèves " et l'école
actuelle, et de prêter appui à cette der-
nière. Une collaboration étroite existe
entre les deux et la rencontre de ce
jour en est le fruit. Les « anciennes »
sont dispersées aux quatre coins du
monde et l'association est fière de
compter dans ses rangs une princesse,
dans un château de Westphaïie.. .

Mme Bonhôte rappela ensuite que
l'on pouvait cél ébrer un cinquantenaire :
c'est en 1915 en effet que l'école déli-
vrait les premiers di plômes de bac-
calauréat es lettre s (une de ces bache-
lières était présente). Il y a vingt ans
que la section de culture générale, de-
venue la section des carrières féminines ,
a été instituée, parallèlement à la sec-
tion de maturité. Enfin , c'est dans quel-
ques semaines que sera créée la der-
nière née des sections , celle des langues
modernes. Cette diversification de l'en-
seignement n'a fait que traduire l'évo-
lution même de la femme depuis un
demi-siècle, qui entend assumer de
front sa vocation de mère et des res-
ponsabilités professionnelles , et ceci
en sauvegardant sa féminité. Quant à
la jeune fille d'aujourd'hu i et de de-
main , elle démentira la définit ion de
Schopenhauer selon laquelle la femme
est « un être aux cheveux longs et aux
idées courtes ». La jeune fi l le  réussira
sans doute ce tour de force d'avoir des
cheveux longs... et des idées plus lon-
gues encore que sa chevelure .

On entendit ensuite M. Gaston Clottu ,
chef du dé partement  de l 'instru ction
publique , qui dit le plaisir  d'assister
h cette rencontre. Le dé partement, en
effet , accorde beaucoup d'intérêt à
l'Ecole supérieure dc jeunes filles. Son
avenir est assuré , nff i rme-t- i l . et cela
grâce h l'augmentat ion des ef fec t i f s  des
élèves et aux effets de la réforme sco-
laire oui se manifesteront pleinement
dans 2 à 3 ans. De plus , l'école prend
une import ance accrue nu moment
où la place dc la femme est reconnue
dans l'ensemble des carrières. L'école,
sur ce point .part icipe à In l u t t e  ¦;!
intense nuionrcl ' l iui  en faveur dc In
format ion  dos cadres. Aut re  mot i f  de
croire en l'avenir de l'école : In dive--
sificaliop de l'cnsc iencment  et l ' insM-
tution très prochaine du dip lôme de

A la Rotonde, une soirée, des plus animées... Trois cents anciennes élèves (et quel
ques invités masculins). Que de souvenirs à évoquer 1

(Avipress - J.-P. Baillod)

langues modernes. M. Clottu form e
le souhait que cett e section soit bien
fré quentée et conduise beaucoup d'élè-
ves à acquéri r à l'université le diplôme
pour renseignement et le brevet pour
l'enseignement secondaire inférieur.

C'est dire, conclut M. Clottu, que
l'Association des anciennes élèves rem-
plit une fonction particulièrement utile
en soutenant l'école et en la faisant
connaître.

• ¦ M; .André Mayor , directeur de UEcole
sup érieure, de jeunes filles, dit enfin
combien la réunion de ce jour était
un encouragement pour lui. Il com-
prend ce que l'école a été hier et l'atta-
chement que les « anciennes » gardent à
celle-ci permettra au directeur de mieux
exercer sa tâche dans l'avenir. M. Mayor
ne manqua pas de rendre hommage au
directeur adjoint , M. Jean Kiehl , pro-
fesseur , grand maître des spectacles et
auteur des améliorations apportées
à l'enseignement. A propos d'améliora-
tions, le directeur , non sans humour,
décrivit ces locaux de l'école qui n'ont
pas changé avec le temps et que l'au-
torité communale s'est engagée à ré-
nover dès 1067.

L'Ecole supérieure de jeunes fi l les
va résolument de l'avant , ceci avec le
soutien actif des « anciennes », et avec
l'appui bienveillant de M. Gaston Clottu
et de l'autorité communale.

Après ces discours , M. Philippe Jac-
cottet prononça la très belle conférence
sur Hoelderlin , dont M. P.-L. Borel
rend compte d'autre part.

A l'issue de la séance , un vin d'hon-
neur de la Ville fut servi dans le ves-
tibule de l'université, puis tout le
monde se retrouva dans la grande salle
dc la Botonde pour un dîner , qui fut ,
on l'imagine aisément , des plus animés.
Des allocutions furent prononcées par
M. Henri Verdon , conseiller communal ,
M. Claude Favarger, recteur de l'univer-
sité , ct Mll e Lil y Hoeter , sous-directrice
du gymnase.

La soirée fu t  couronnée par . un ravis-
sant spectacle , préparé par les élèves
actuelles de l'école , sous la direction
de MM. Jean Kiehl et Bernard Liengme.
Elles jouèrent en ombres chinoises une
féerie dc Federico Garcia Lorca «Le
Guignol au gourdin ». On goûta fort
l'interprétation, les danses, les chan-
sons, la très grande or iginal i té  de la
mise en scène , les décors de M. André
Siron. M. Kiehl qui avait  imaginé cette
pré sentat ion en ombres, a su dominer
les diff icul tés  techniques et donner à
celte féerie toute sa valeur poétique ct
visuelle . n. no.

Excellente soirée organisée
p ar la f anf are de Buttes «L 'Ouvrière»

Les acteurs ont diverti les spectateurs avec la pièce «Le Pensionnat des lotus bleus »
(Avipress - W. Kurtz

(sp) Après avoiv passé par quelques an-
nées difficiles , la fanfare de Buttes « L'Ou-
vrière » a repris un bel essor sous la di-
rection de M. Amédée Mayer de Fleurier.
Elle a donné samedi soir son concert an-
nuel à la grande salle du collège , comble
pour la circonstance.

La partie musicale a été enlevée d' une
façon brillan te et l'on a tout particulière-
ment apprécié deux transpositions pour fan-
fare réalisées par M. A. Mayer, « La Tra-
viata » et le Menuet d' une symphonie de
Haydn. D'autre part , MM.  Jean-Paul Cor-
slni et Justin Lebet se sont distingués dans
une polka de concert pour deux pistons.
D'autre part , cinq musiciens, transform és
en nègres, on joué du jazz et furent bis-
sés à deux reprises.

La soirée s'est poursuivie par la repré-
sentation d' un vaudeville en un acte de
Philippe Dujardin , intitulé « Le Pensionnat
des lotus bleus », dans une mise en scène
de M. Hugue Feutz et entièrement interp rété
par des jeunes du village.

Cette pièce a eu le don d'apporter rire
et bonne humeur aux spectateurs et si
tous les acteurs se sont fort  bien tirés
d' une tâche qui n'était pas facile , il con-
vient de relever que , dans le rôle princi-
pal, Johnny Kurtz s'est particulièrement
distingué d'autant plus qu 'étant le benja-

min, il a dû jouer avec plus de 39 de fiè-
vre, la grippe n'épargnant pas plus la ca-
serne que... le pensionnat ! En résumé, cet-
te soirée •— précédée le vendredi d'une ré-
pétition générale destinée à la jeunesse —
fu t  un succès de plus à l'actif de « L'Ou-
vrière » , ce qui est réjouissant dans une pe-
tite localité où la musique tient une place
prépondérante pour tout ce qui touche à
la vie du village.

HÔLDERLIN
LES CONFÉRENCES

par Philippe Jaccottet
Invité à venir parler de Hôlderlin , poui

remplacer M. Gaétan Picon , retenu par
la maladie , M. Philippe Jaccottet a donné
samedi, à l'Aula , une conférence à la fois
très simple et très brillante. Comme M.
Roger-Louis Junod l'a relevé en l'introdui-
sant , M. Jaccottet est à la fois poète , ro-
mancier et essayiste. Il a traduit toute l'œu-
vre de Musil et prépare aujourd'hui la tra-
duction de Hôlderlin qui paraîtra dans la
collection de la Pléiade.

Hôlderlin , dit M. Jaccottet , n'est pas
seulement un grand poète , c'est l'un des
plus admirables de la poésie moderne. Com-
me Baudelaire , il nous donne l'impression
d'être d'aujourd'hui, et pourtant il avait
vingt ans lors de la Révolution française.
La carrière de son œuvre est étrange. Il
est méconnu de son vivant , et le XIXe siè-
cle continue à l'ignorer , à l'exception de
Nietzsche. C'est grâce à Norbert von Hel-
linggrath que sa destinée change. Et il de-
vient le grand poète de l'Allemagne moder-
ne , celui que Heidegger met au centre de
ses méditations les plus profondes.

Né en 1770, Hôlderlin perd son père à
l'âge de deux ans , et il est élevé par sa
mère. Destiné à la carrière théologique, il
entre au séminaire de Tubingue où il se lie
avec Hegel et Schelling. Il écrit des poèmes
qui attirent l'attention de Schiller. Puis , com-
me le jeune Hôlderlin ne veut ni ne peut
devenir un ecclésiastique , on lui trouve une
place de précepteur. Il commence un ro-
man , Hypérion , et Schiller le recommande à
l'éditeur Cotta. Sa carrière a commencé sous
d'heureux auspices.

A l'âge de 26 ans, il entre comme pré-
cepteur chez le banquier Gontard , à Franc-
fort , et il s'éprend de sa femme, qui lui
rend son amour. C'est dans sa vie la seule
période de communion pleine et heureuse
avec un être humain. Mais ce bonheur , trop
instable , ne peut durer. Et après la publi-
cation d'Hypérion , qui n'attire qu'un petit
nombre de lecteurs , il entre dans une soli-
tude qui ne cessera de s'aggraver. Pourtant ,
avec Hypérion, Hôlderlin a voulu agir sur
les hommes et régénérer son époque, mais
personne ne le comprend , sauf Suzette Gon-
tard qui figure dans son roman sur le
nom do Diotima.

Il écrit une tragédie , Empédoclc, qui de-

meure inachevée, puis il part pour Bor-
deaux, où il entre comme précepteur chez
le consul d'Allemagne. Trois mois après, il
revient dans sa ville natale , les habits déchi-
rés, portant les marques d'une folie incu-
rable. Il est recueilli par un menuisier de
Tubingue, et désormais absent au monde,
il continue à écrire de magnifiques poèmes,
fragments épars où se reflète toujours la
plénitude de son génie.

Dès son adolescence, Hôlderlin a senti
ce qu 'il y avait d'immatériel et de sacré
dans la nature , et en particulier dans la
présence du fleuve. Le monde concret est
chargé d'invisible ; mais Hôlderlin est l'être
le moins stable qui soit, et cette présence
s'éloigne ; le retombement est d'autant plus
grave. En esprit, il vit en Grèce, dans la
lumière des dieux. Mais quand les dieux
s'éloignent ? Il médite alors sur le .déchi-
rement du divi n qui doit s'humilier et par-
tager le sort des choses mortelles. Ce que
Hôlderln demande à la Grèce, c'est la
possibilité de tenir dans un monde d'où la
lumière s'est retirée . Quand les dieux sont
absents, la vie n'est plus qu'un rêve d'eux ;
mais ils resurgiront. Il vaut peut-être mieux
d'ailleurs qu 'ils ne soient pas trop proches ,
car ils risqueraient de nous briser. Et le
poète garde l'espoir qu'il traversera la nuit
et atteindra un nouveau jour.

Cette rencontre du divin , Hôlderlin l'a
faite sous la forme de la folie , c'est-à-dire
sous une forme négative, effrayante. Par la
suite , il redeviendra plus calme. La pro-
menade l'apaise ; rentré chez lui , il con-
temple la vue de sa fenêtre , où il joue
de l'épinette, il chante et improvise. Hypé-
rion est ouvert sur sa table. Il écrit encore ,
et ses derniers poèmes sont d'une simplicité
étrange. Il ne parle plus des dieux , mais les
dieux sont toujours présents , même si règne
ici-bas l'hiver.

Ce qui caractérise son œuvre , c'est que les
pouvoirs de la vision n'y sont jamais séparés
de la réflexion et de l'émotion. C'est aussi
cette pureté de l'âme, intacte et continue,
qui exclut tout orgueil , toute amertume , tout
désir d'arriver.

M. Philippe Jaccottet accompagna cet ex-
posé si clair et si éloquent par la présen-
tation de quelques poèmes, qu'il lut d'une
voix chaude et vibrante.

P.L. B.

TOUR
DE

VILLE

Manœuvre
• UNE VOITURE bernoise

quittait hier à 15 heures son lieu
de stationnement dans une case
en épi au nord de l'hôtel Beau-
lac. Au cours de cette manœuvre,
elle a heurté une auto neuchâ-
teloise qui circulait sur la partie
est de la place du Port, en di-
rection de l'hôtel précité. Pas de
blessés, légers dégâts matériels.

Choc
O UNE VOITURE conduite par

M . F. G., habitant Chézard, cir-
culait samedi à 12 h 35 rue des
Parcs d'est en ouest. Arrivée à
l'intersection avec l'avenue des
Al pes, elle s'est arrêtée pour ac-
corder la priorité de droite à
une auto qui descendait cette
avenue. Elle a été heurtée alors
à l'arrière par une voiture con-
duite par M. E. M., de Neuchâtel.
Pas de blessés, dégâts matériels.

Chaîne !
O AU VOLANT de sa voiture,

M. F. R.. de Courgenay, circulait
hier à 18 h 15 sur le quai Godet
en direction du cen t re de la ville.
Alors que la phase des feux lu-
mineux était au rouge, il tam-
ponna à l'arrière une auto ber-
noise qui le précédait et conduite
par M. A. G., de Langnau, la-
quelle heurta à son tour le pare-
choc arrière d'une voiture con-
duite  par M. M. M., habitant
Boudry. Dégâts matériels aux
trois machines.

Tennis de fable
9 DANS le cadre du tournoi

national , la sélection suisse de
tennis de table a battu hier à
Neuchâtel , la sélection des étran-
gers de Suisse par cinq victoires
a deux. Quel que 160 joueurs ont
partici p é à ce tournoi national.

En simple messieurs , la vic-
toire est revenue au Bernois
Marcel Grimm qui a battu le Fri-
bourqeois André. Steckler . En sé-
rie Ê. Schcenenberg de Zurich s'est
imposé , tout comme Hasler de
Wil en série C, W. Lehmann chez
les juniors et Meyer  de Stadel-
hn f en  chez les vétérans. En dou-
ble messieurs , Duvernaq et Ste-
ckler f Genève-Fribourg )  se sont
imposés en battant Endr> oess-
Kuenzli  de Zurich.

1 ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE

DE LA

DANTE ALIGHIERI
L'assemblée générale de la Dante

Alighieri s'est réunie samedi , en fin
d'après-midi, dans une salle de l'hôtel
DuPeyrou. C'est Mlle Alice Blattner
qui la présidait , et l'on y notait la
présence du vice-consul d'Italie, ainsi
que de M. Alfred Lombard .

Dans son rapport présidentiel , Mlle
Blattner souligna l'activité considéra-
ble que la société a déployée durant
l'année écoulée. De nouveaux conféren-
ciers ont été appelés, et l'on a eu le
plaisir d'entendre des exposés très re-
marquables, en particulier celui de M.
Danilo Romano , de Bienne.
' Les cours de langue donnent toute

satisfaction, et ils sont bien suivis. A
la fin de mai dernier a eu lieu la trei-
zième journée pérugine, qui fut un
grand succès. Le 13 juin , la société a
réalisé sa sortie annuelle, qui condui-
sit les membres à la Sarraz, à Saint-
Saphorin et . à Vufflens. Le 2i6 novem-
bre eut lieu une visite du Musée ethno-
graphique.

La situation financière de la société
est saine. La société compte cent trente-
quatre membres ; huit ont démissionné ,
et leur départ est compensé par l'ins-
cription de hui t  nouveaux membres.
Enfin , un certain nombre de livres ita-
liens, propriété de la société, se trou-
vent à la Bibliothèque de la ville.

Passant aux élections, l'assemblée
réélit par acclamations Mlle Blattner,
présidente intelligente, dynamique et
souriante, ainsi que le reste du comité.

.Un banquet très animé et très appré-
cié réunit ensuite les membres présents
dans le grand salon de l'hôtel DuPey-
rou.

P.L.B.

Un piéton assroché
par une aut© à tavel

(sp) Samedi à 23 h 30, M. S. .T. roulait
en auto sur la route cantonale Môtiers -
Couvet. A l'entrée de cette cernière loca-
lité, l'automobiliste fut surpris par un pié-
ton qui circulait dans la même direction
au milieu de la chaussée puis fit un écart
à droite. M. S. J. freina brusquement
mais il ne put néanmoins éviter d'acrocher
le piéton avec l'avant de sa voiture ct de
la renverser. Il s'agit de M. Willy Kohler,
domicilié à Couvet, lequel a été transpor-
té à l'hôpital du Val-de-Travers. Des
points dc suture lui ont été posés au cuir
chevelu et au menton. L'automobile a subi
de légers dégâts.



Une ferme détruite
par un gros incendie

A COURTETELLE

De notre correspondant :
Les pompiers de Courtetelle ont été alar-

més nne nouvelle fois hier soir à 20 heures
pour combattre un incendie qui avait pris
naissance dans la grange d'une ferme in-
occupée depuis quelques semaines. Le feu
trouva un aliment facile dans le bois qui
composait toute la structure de l'immeuble,
si bien qu'en quelques minutes c'est un
gigantesque brasier qui s'élevait éclairant
tout an quartier du village. Les pompiers
veillèrent avec succès ù ce que les flam-
mes ne se transmettent pas aux maisons
voisines. L'ancien propriétaire achevait, ces

Réunis aux Breuleux
Les partis chrétiens-sociaux

se sont constitués
en fédération

(c) Samedi après-midi, les membres des
partis chrétiens-sociaux des Franches-Mon-
tagnes se sont réunis aux Breuleux. Us ont
décidé de constituer une fédération de dis-
trict, rattachée au parti chrétien-social du
Jura. Deux sections seulement existent aux
Franches-Montagnes pour le moment, au
Noinnont et aux Breuleux, mais d'autres
sont en gestation. Sitôt fondée, la nouvelle
fédération a décidé de présenter une liste
lors des élections des 7 et 8 mai prochains
au Grand conseil bernois. Enfin, l'assemblée
a désigné MM. Hilaire, Gigon, du Noir-
mont, et Boillat , de la Chaux-des-Breuleux ,
en tant que délégués au comité central.

Rappelons que le parti chrétien-social ju-
rassien est de constitution récente. Et il
n'existait jusqu 'à ce jour que dans le dis-
trict de Delémont où il est assez puissant
pour nommer un député au Grand conseil.
Le président central de ce parti est M.
Joseph Schaffter, instituteur à Delémont.

TRAMELAN. —
Semaine de cinq jours à l'école
(c) A Tramelan, les deux tiers des parents
d'écoliers ayant répondu favorablement au
projet de l'introduction de la semaine de
5 jours à l'école, ce système sera introduit
dès le printemps 1966.

MOUTIER. —
Voiture dans un talus
(c) Samedi M. André Gerber , de Sorvilier ,
qui roulait en automobile entre Court et
Moutier, a quitté la route et a dévalé un
talus. La voiture est hors d'usage.

CHASSERAL. — Renvoi
du concours du Giron jurassien
(c) Le traditionnel concours de clôture du
Gnron jurassien des clubs de ski qui de-
vait se dérouler à Chasserai hier, a été
renvoyé au dimanche 27 mars, par suite
des mauvaises conditions atmosphériques.

RECONVILIER. — Vandalisme
(c) Des inconnus ont cassé et jeté dans un
champ le tableau des cultes et messes sis
à l'entrée du village. Drôle de mentalité !

SONCEBOZ. — Trois accidents
(c) Samedi, trois accidents de voitures se
sont produits presque au même endroit , à
Sonceboz. Une voiture a quitté la route et
a atterri sur la ligne de chemin de fer,
une seconde s'est fait emboutir par l'arrière
et une troisième s'est fait accrocher par un
conducteur qui a pris la fuite et n'a pas
encore été retrouvé.

jours, de déménager son matériel agricole,
et le nouveau propriétaire, M. Germain
Comte, entrepreneur, avait l'intention d'ins-
taller aujourd'hui même six ouvriers italiens
dans le logement devenu vacant. Les cau-
ses du sinistre n'ont pas encore été déter-
minées. Quant aux dégâts, ils sont diffici-
lement estimables. Us atteignent une cin-
quantaine de milliers de francs, mais sont
cinq fois plus élevés si l'on tient compte
du prix de la reconstruction de la maison.

M
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au Conseil d'Etat

La lutte a été serrée en pays fribourgeois : 250 voix d'écart

M. Paul Genoud
(Avipress Gremaud)

(c) Hier après-midi, vers 16 h 15, la
nouvelle faisait l'effet d'une bombe :
M. Paul Genoud , conseiller national ,
journaliste à Bulle, est élu au Conseil
d'Etat. Il a battu son rival conserva-
teur, M. Jacques Morard , avocat à Bulle,
¦< sur le fil ». En effet , ce n'est que
par 249 voix d'avance que le candidat
radical l'a emporté. Le parti majori-
taire, qui avait fait jouer d'énormes
moyens publicitaires , enregistre la dé-
faite. Dans cinq districts sur sept, M.
Genoud arrive en tête. Il n'est guère
que la Singine, où l'abstention a été
assez forte, et la .Glane, à avoir pré-
féré M. Morard. De plus Fribourg-

ville s'est prononce nettement pour M.
Genoud : 3317 voix contre 2531... Bulle,
également, deuxième ville du canton,
donne 1133 voix à M. Genoud, contre
475 à M. Morard.

"Voici les résultats , par districts :
Morard Genoud

Sarine (avec Fribourg-
ville) 4773 5522

Singine 3133 833
Gruyère 2950 3612
Broyé 1510 1643
Glane 1636 1299
Lac 945 2101
Veveyse 711 898

Totaux . . . 15,658 15,908
La «Jaune» a tonné à Bulle

noir la victoire radicale
Ambiance survoltée hie r soir à Bulle. Un

cortège aux flambeaux fut organisé , ouvert
par la « Jaune » , vénérabïe pièce d'artillerie

qui tonne traditionnellement les succès ra-
dicaux à Bulle. M. Paul Genoud et sa fa-
mille avaient pris place dans une calèche
et ils défilèrent dans les rues sous les ova-
tions. De nombreux drapeaux , aux armes
les plus diverses, étaient fièrement arborés.

Puis une réunion populaire se tint à l'hô-
tel de ville. A la table d'honneur , M. Ge-
noud et sa famille, M. Piere Glasson, con-
seiller national et président du parti radi-
cal suisse, M. Emile Zehnder, président du
gouvernement fribourgeois. On remarquait
une forte délégation socialiste, conduite par
M. Charles Strebel, conseiller national, et
qui comptait M. Jean Riesen, secrétaire du
parti socialiste suisse, candidat au premier
tour.

M. Pierre Rime, ancien président du
Grand conseil , ouvrit les feux oratoires. Il
releva que les radicaux avaient l'habitude
de se battre à Fribourg... et d'être battus.
La victoire de ce jour est un événement
historique.

Echec d'un parti
Puis M. Georges Gremaud , président du

parti libéral-radical fribourgeois , releva que ,
depuis la victoire de M. Pierre Glasson, en
1946, le parti radical n'avait plus connu
de tels succès. Il releva que la démission
de M. Paul Torche posait un problème
important. Le parti radical allait-il faire
valoir sa revendication d'un deuxième siège
au Conseil d'Etat , en cette circonstance ?
Au premier tour , on enregistra l'échec du
parti conservateur , plus que celui de M.
Morard , d'ailleurs. Le fait que la majorité
ait été renversée à Fribourg, aux élections
communales, était un signe aussi. La vic-
toire était possible. Les socialistes ont prêté
loyalement leur appui. On est à un tour-
nant historique.

Puis on entendit M. Jean Riesen , qui re-
leva qu'il n'est pas banal de voir un chef
socialiste féliciter un radical de son succès,
dans une assemblée publique. Des perspec-
tives nouvelles sont ouvertes à Fribourg.
Aux minorités de jouer , en collaboration.
Le peuple a montré sa volonté de briser
le carcan dans lequel la majorité prétend
l'enfermer.

Le stade de la Gurzelen
sera bientôt illuminé

Vers une Iisiïiigfisi'satioii Sfesrillcssate

De notre correspondant :
Samedi ont été mis en place les deux

pylônes qui serviront à illuminer le stade
de la Gurzelen à Bienne , permettant ainsi

Une difficile mise en place
(Avipress Ad. Guggisberg)

de faire disputer des matches en noctur-
ne. Toute les pièces de ces pylônes sont
arrivées par train. Montés à Bienne les
deux pylônes, longs de 61 mètres , pèsent
11 tonnes chacun. C'est grâce à un crédit
de 100,000 fr. et la même somme offerte
à fonds perdu par les autorités à la coopé-
rative des tribunes du F.C. Bienne que ces
installations, d'un coût total de 270,000
francs pourront être réalisées. On se rappel-
le qu 'il avait été prévu primitivement la
pose de 4 pylônes, on s'est contenté de
deux . Ils seront munis de réflecteurs illu-
minan t le stade et plus tard de lampes
qui éclaireront le terrain d'entraînement et la
place de parc. Ces installations seront
louées au F.C. Bienne. Ces pylônes sont
placés à l'extrémité du stade sud-est et
nord-ouest. L'inauguration des illuminations
aura probablement lieu à l'occasion d'un
match amical qui opposera l'équipe mexi-
caine qui , avant de se rendre à la coupe
du monde en Angleterre fera un séjour à
Macolin. Elle sera opposée au F.C. Bienne.
Une autre nouveauté , celle de l'installation ,
sous les tribunes , du bureau du secrétariat ,
d'une salle de conférences d'une buvette à
l'intention du comité, des donateurs et des
supporters du F.C. Bienne. Voilà donc du
neuf à la Gurzelen , qui va réjouir les
sportifs. Adg

Un kiosque en feu
(c) Samedi à 14 h 15, un incendie a éclaté
dans le kiosque à journaux sis route de
Madretsch No 126. Grâce à la prompte
intervention des premiers secours, le sinis-
tre fut vite maîtrisé, mais les dégâts maté-
riels sont importants.

Rencontres de water-polo
à la piscine couverte
(c) En seconde avant-première à l'ouverture
de la piscine couverte de Bienne qui aura
lieu le ler avril , dimanche s'est disputé un
meeting intervilles opposant Bienne - Yver-
don - Le Locle et Léman natation. Trois
matches de water-polo et les différentes
disciplines en natation se sont disputés dans
un bel esprit sportif. Voici les principaux
résultats de vvaterpolo : Yverdon - Léman
natation : 1-12 ; Bienne - Yverdon : 5-1 ;
Bienne - Léman natation : 5-5.

Sans commentaire
(c) Pierre Annen , professeur de grec et
de latin au Gymnase français de Bienne,
condamné récemment à deux mois et vingt
jours de maison de correction par les tri-
bunaux militaires pour avoir refusé d'ac-
complir son cours de répétition en 1965 et
pour sa tentative d'incitation à la violation
des devoirs militaires , vient d'être désigné par
l'un des plus grands quotidiens allemands ,
le « Tages Spiegel », comme le Suisse de
l'année !

Suppression du 3me bulletin
scolaire à l'école primaire
(c) Réunis en synode samedi après-midi à
Bienne , les instituteurs de la section Bienne -
la NeuveviUe se sont donné un nouveau
président en la personne de M. André
Schwab. La section s'est déclarée favora-
ble à la suppression d'un des trois bulle-
tins annuels à l'école primaire.

Mlle S. Perrin , MM. A Paroz , F. Bour-
quin , R. Gaffino et J. Sauter sont félicités
pour 25 ans d'activité. Mme B. Racine , de
la NeuveviUe, Mlle M. Charpier à Evilard ,
seront mises au bénéfice de la retraite. Cette
séance fut agrémentée par une causerie de
M. G. Métraux , de Genèv e, sur le problème
de l'instruction programmée.

Deux jeunes Allemandes
se tuent en voiture

à l'entrée de Dompierre

Les restes de la voiture... (Avipress G. Penssct)

Drame de la route dans la Broyé fribourgeolse

(c) Quatre souliers déchiquetés, deux siè-
ges ensanglantés, un radio transistor éven-
tré et un amas de ferraille difforme , voi-
là le triste spectacle qui s'offrait same-
di aux automobilistes qui passaient à Dom-
pierre, dans la Broyé fribourgeoise, où un

drame de la route s'était produit le ma-
tin peu après 7 h 30.

Une voiture vaudoise, occupée par deux
jeunes filles de nationalité allemande, mais
domiciliées à Lausanne, circulait de Lau-
sanne en direction de Berqe. Mlle Monika
Albers, employée de bureau , âgée de 22
ans, conduisait le véhicule tandis que son
amie, Mlle Rosemarie Speiser , dessinatrice,
âgée de 24 ans, avait pris place à sa gau-
che. A l'entrée de Dompierre, la conduc-
trice perdit la maîtrise de sa machine qui
dérapa sur la chaussée enneigée au mo-
ment où survenait un camion militaire pi-
loté par la recrue Renato Minoggio. Le
choc fut effroyable. La voiture s'encastra
littéralement dans le camion qui dérapa à
son tour en achevant de démolir le véhi-
cule des deux malheureuses Allemandes.
Mlle Speiser a été tuée sur le coup alors
que sa compagne, transportée à l'hôpital
de Payerne, devait décéder vers 11 heures.
Le conducteur militaire a été grièvement
blessé.

La préfecture d'Estatvayer-le-Lac et la
brigade fribourgeoise de la circulation se
sont rendues sur place. Ce drame surve-
nant trois jours après l'accident dont fu-
rent victimes quatre ouvriers de Domdi-
dier a causé une vive émotion dans la ré-
gion. On pense que la conductrice a freiné
un peu brusquement à l'approche du signal
de limitation de vitesse et la neige qui
tombait abondamment à ce moment de-
vait hélas provoquer le dérapage fatal du
véhicule.

Une auto se jette
contre la barrière

d'un passage à niveau

A l'entrée d'Yverdon

(c) Un accident qui aurait pu avoir des
conséquences fort graves s'est produit sa-
medi vers 9 h 20 au passage à niveau situé
à Clendy, sur la route Yvonand - Yverdon.

M. Max Muller, âgé de 57 ans, direc-
teur d'une maison d'éducation à Kehrsatz
(BE), roulait au volant de sa voiture, venant
d'Yvonand. Il était accompagné par l'un
de ses fils. Pour une raison que l'enquête
établira, il a perdu la maîtrise de sa ma-
chine qui s'est jetée contre le montant de
la barrière du passage à niveau qui se
trouve à l'entrée d'Yverdon. Quelque vingt
minutes plus tard, un train a encore pu
passer, toutefois au ralenti, et lorsqu'il est
arrivé à la station suivante, on a pu couper
le courant et procéder à l'enlèvement de la
barrière à l'aide d'un câble et d'une jeep.
En effet, elle avait été tordue et menaçait
dc tomber sur la ligne aérienne. Le con-
ducteur de la voiture, commotionné et bles-
sé au front, a été conduit à l'hôpital
d'Yverdon. Quant à son fils, il est sorti
indemne dc l'accident. L'auto est fortement
endommagée.

Début d'incendie
(c) Hier, ii 16 h 10, un début d'incendie
s'est produit à la rue du Milieu, au nu-
méro 47, dans le ' bâtiment du café des
Sports. L'alarme a été donnée et deux
échelons du poste des premiers secours se
sont rendus sur place. A l'aide d'eau et de
mousse, ils ont pu circonscrire le sinistre.
Une cuisine et une petite chambre com-
municante ont plus particulièrement souf-
fert de la fumée et du feu. Le constat a
été dressé par la gendarmerie. Une enquête
a été ouverte pour établir les causes du
sinistre.

Accident « classique »
(c) Samedi à 17 h 50, une voiture ber-
noise qui circulait sur le pont de Gleyres
en direction de la rue du Lac n'a pas cédé
la priorité à une fourgonnette yverdonnoise
débouchant de la rue des Casernes. Les
dégâts matériels sont assez importants.

Dégâts matériels !
(c) Hier peu après 11 heures , une auto
neuchâteloise qui circulait de la rue des
Moulins en direction du centre de la ville
n'a pas respecté le signal perte de priorité
et est entré en collision avec une voiture
yverdonnoise qui roulait rud du Midi en
direction de la rue du Curtil-Maillet. Dé-
gâts matéels aux deux machines.

Réveillé par le voleur!
de sa voiture
(c) Un. plâtrier-peintre d'Yverdon, qui
avait laissé sa voitu re stationnée devant
son immeubl e, fut réveillé dans la
nuit de vendredi à samedi, vers 2
heures, par le bruit familier du moteur
de sa machine. Il se rendit compte alors
que l'on venait de lui voler son véh i-
cule et avisa aussitôt la gendarmerie.
Celle-ci fut assez heureuse pour airê-
tap le voleur à Lausanne. Il s'agit
cFim habitant d'Yverdon.

A la chaîne...
(c) Samedi à 11 h 50, à la rue de
Neuchâtel, un accrochage s'est produit
entre trois voitures. A la suite de
l'arrêt d'un premier véhicule qui s'était
mis en ordre de présélection, l'auto
qui le suivait a été tamponnée à l'ar-
rière par une troisième voiture. La
deuxième machine a alors été poussée
contre l'auto de tête. Dégâts matériels.

SAINTE-CROIX. —
Oubli onéreux !
(c) Hier, vers 8 h 45, à a bifurcation du
col des Etroits, une voiture vaudoise qui
circulait de Sainte-Croix en direction de
l'Auberson a « oublié » d'accorder la prio-
rité de droite à une voiture neuchâteloise
venant de Fleurier. Pas de blessés, mais les
dégâts matériels sont importants.

GRANDSON. —
Marche arrière : un blessé
(c) Samedi vers 17 h 45, une fourgonnette
qui faisait une marche arrière a renversé
une personne qui se trouvait arrêtée devant
la laiterie Wehrly, à Grandson. Cette per-
sonne souffre de blessures au cuir chevelu.
Elle a pu regagner son domicile.

CONCISE ' —
Chute d'un motocycliste
(c) Hier, vers 12 h 40, un motocycliste
neuchâtelois, M. Perret, circulait en
direction de Saint-Aubin lorsqu'à la
sortie de Concises, la roue avant de
sa machine toucha le bord du trottoir,
ce qui provoqua sa chute. Souffrant
d'une fracture de la jambe droite et
de sept fractures au poignet droit il
a été conduit à l'hôpital de la Béroche
par un automobiliste complaisant.

TREY —Une auto contre un arbre
(c) Hier, vers 5 h 45, une voiture circulant
à la sortie du village dc Trcy, côté Payerne,
a dérapé sur le gravillon, puis s'est jetée
contre un arbre sur le bord de la route.
Le conducteur, M. Henri' Oguey, de Gran-
ges-Marnand, et les deux passagers, MM.
Armand Motet, de Granges-sous-Trey, et
Willy Mortaz, de Boulex, ont subi de nom-
breuses contusions et coupures mais ont pu
regagner leur domicile. La voiture est sé-
rieusement abîmée.

BIENNE
CINÉMAS. — Apollo, 15 h et 20 h 15 : Le

secret de l'œillet chinois.
Lido, 15 h et 20 h 15 : Compartiment

tueurs.
Métro, 20 h : Mélodie en sous-sol. — Bill

le justicier.
Rex, 15 h et 20 h 15 : Lady L.
Studio, 15 h et 20 h 15 : Vainqueur du

ciel.
Scala, 15 h et 20 h 15 : Marco Polo.
THÉÂTRE. — Capitale , 20 h 15: Jo

(Karsenty).
Pharmacie de service. — Pharmacie de
l'Etoile, rue des Maréchaux 9, tél. 2 40 05.
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel ou tél. aux Nos 11 ou 18.

Il ne voulait pas
regagner son « domicile »...
(c) La gendarmerie de Domdidier a pro-
cédé samedi matin à l'arrestation du nom-
mé André A., âgé de 30 ans, actuellement
détenu au pénitencier de Bcllelchasse. Pro-
fitant d'un dimanche de congé, il s'était
rendu à Chabrey mais oublia , la permis-
sion passée , de regagner ses pénates des
Grands-Marais.

Un, deux, trois, quatre, cinq...
Un, deux, trois, quatre, cinq... can-

tons romands font, un, deux, trois,
quatre, cinq... fois des œuvres d'en-
traide et d'utilité- publique (quelques
milliers) et , un , deux, trois, quatre,
cinq... quante millions de francs (plus
de 52 exactement) pour venir en aide
à ces nombreuses oeuvres !

Qui a distribué cette somme impres-
sionnante ?

La Loterie romande qui , depuis 1937,
travaille en faveur des œuvres de notre
pays.

Aidez-la ù continuer cette tâche.

Prochain tirage : le 2 avril , avec
29,732 gagnants et un gros lot de
100,000 francs.

«Nous en tirerons
les conséquences... »
(c) Hier soir vers 21 heures , nous avons
atteint M. Joseph Ackermann , directeur
des E.E.F., président du parti conserva-
teur chrétien-social fribourgeois, à son
domicile. Très calme, avec philosophie ,
M. Ackermann nous a fait part de ses
impressions. « C'est un échec, certes ,
mais il n'est pas dramatique. 40 % des
voix sont allées à M. Jacques Morard.
A Fribourg-Ville, M. Jacques Morard a
progressé. Mais la Singine a peu voté.
Sa participation de 57 % seulement a
lourdement pesé dans la balance. Si la
participation singinoise avait été aussi
forte que dans le reste du canton
(66 %), le siège ne nous échappait pas.
Un échec qui ne tient d'ailleurs qu'à
125 voix , tout compte fait. »

Pour être bien réel, cet échec ne me
traumatise pas. Nous examinons la si-
tuation froidement et en tirerons les con-
séquences. D'ailleurs, on en serait au
match nul , s'il n'y avait la perte d'un
siège. Mais enfin, nous savons profiter
de la leçon. Il est certain que notre
parti est un peu vieux. Il est peut-être
un peu fatigué... Sans doute avons-nous
besoin d'être < secoués ». Pour la suite,
j'ai certaines idées personnelles. Mais
pour l'heure, il faut bien s'incliner. « Vox
populi , vox dei... >
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(c) Samedi après-midi , à la suite d'un dé-
passement, trois automobiles sont entrées
en collision à une centaine de mètres du
tunnel routier de Reuchenette. Les dégâts
matériels sont évalués à 10,000 fr. et Mme
Binette Casoln, domiciliée à Moutier, bles-
sée, a été conduite à l'hôpital.

REUCHENETTE. —

Triple collision

Lutte contre In pollution !...

(c) Avec le Carnaval on voit arriver les forains et leurs métiers. Que serait
une fête populaire dans les traditionnels cairrouselis ! Les roulottes isonit installées
sur la place die Wildermeth. Tout près coule la Suze et la rivière, une foi s
de plus, a été sollicitée pour servir d'évacuation aux latrines installées au-dessus
de son cours. Que les forains aient besoin de WC, personne ne le contestera ,
mois que les responsables des installations sanitaires construisent celles-ci de
façon à ce qu'elles polluent directement la Suze, est absolument inadmissible
à l'heure où l'on dépense des millions pour préserver ce qui peut encore l'être
de nos lacs et cours d'eau... Et, comme si tout ce qui tombait n'était pais suffisant,
un fort coup de vent a balayé les installations qui flottent à la dérive ainsi
qu'en témoigne notre cilietté. (Avipress Guggisberg)

On a relevé, à proximité du Palais
des expositions, où se déroule actuelle-
ment le Snlon international de l'automo-
bile, ainsi que sur différentes routes
conduisant à Genève des inscriptions
F.L.J. de grande dimension , faites dans
la nuit avec de la peinture blanche.

La police a ouvert une enquête pour
retrouver les auteurs de ces barbouil-
lages.

F.L.J.
au Salon de l'auto

(c) Samedi soir, vers 19 h 45, une voi-
ture conduite par M. Jean-François
Blanc, de Neirivue (Gruyère), circulait
de Villars-sous-Mont en direction de la
gare de Grandvillard. Il se trouva
soudain en présence d'un piéton qui
fit un écart. La collision fut inévitable.
Le marcheur, M. Léonard Grandjean ,
âgé d'environ 35 ans, ouvrier agricole,
domicilié ù Villard-sous-Mont, fut vio-
lemment projeté sur la route où il
demeura assez grièvement blessé. Il a
été transporté à l'hôpital de Riaz , par
les soins de l'ambulance de Bulle. Il
souffre notamment d'une fracture d'une
jambe et de nombreuses autres bles-
sures.

GRANDVILLARD — Happé
par une voiture

(c) Hier soir, vers 20 h 15, M. Louis
Fragnière, âgé de 21 ans, boucher à So-
rens, circulait de Bulle en direction de son
domicile. Sur la route de Riaz , il dépassa
une voiture et en revenant sur la droite ,
accrocha la voiture de M. René Fragnière ,
âgé de 20 ans, domicilié à Vuippens , qui
circulait de son domicile en direction de
Bulle . Les deux conducteurs sont assez griè-
vement blessés. Ils souffrent de fractures
aux membres inférieurs. Un passager, M.
Francis Romanens, domicilié à Sorens, âgé
de 36 ans, est moins gravement atteint ct
a pu regagner son domicile. Les dégâts
se chiffrent à 15,000 francs.

BULLE. Des blessés

(c) Hier après-midi, vers 16 heures,
M. Clément Girard, âgé de 39 ans, domi-
cilié à la Magne (Glane) circulait au
volant de sa voiture de Romont en
direction de Bulle. Dans un virage à
droite, peu avant le pont qui enjambe
la Glane, au lieu dit « La Parqueterie » ,
le conducteur perdit la maîtrise de sa
machine, pour une cause que l'enquête
établira . La voiture sortit de la route
à droite, dévala un talus où elle se
renversa fond sur fon d, puis termina
sa course sur ses roues. M. Girard ,
souffrant de plaies au visage et de
blessures diverses, fut transporté en
ambulance à l'hôpital de Billens. La
voiture a subi pour environ 1500 fr.
de dégâts.

ROMONT. — Terrible embardée



Typhon sur un amour
Feui lleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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LILIANE ROBIN

Demeurés seuls, Alan et Yana ne trouvèrent tout d'abord
rien à se dire. Cette solitude qu'ils avaient à la fois désirée
et appréhendée, les enveloppait d'un silence oppressant. Pour
le rompre, Alan proposa :

— Faisons quelques pas dans le jardin, voulez-vous ?
Elle accepta et ils s'éloignèrent côte à côte sous l'ombre

douce des arbres. Au creux des fraîches pelouses, des gardé-
nias fleurissaient, entourés d'arbustes de jasmins et de massifs
d'azalées. Des pierres p lates et lisses, superposées par deux ,
ornaient les espaces vides. La haie de bambous séparative
se prolongeait par de hauts buissons aux feuilles luisantes,
qui semblaient isoler la propriété du reste de l'univers.

Dans ce cadre, jamais Yana n'avait paru plus belle à Alan.
Dépouillée de toute autorité, de toute importance sociale, par
la grâce d'un kimono, elle possédait à l'extrême cette féminité
qu'il aimait. Pour la première fois depuis que Terry l'avait
quitté, il était profondément troublé par une femme et ni la
raison ni le désir qu'il avait d'échapper à ce sortilège ne
pouvaient quelque chose à ce qui était. Alors qu'il s'était cru
désormais invulnérable à ce genre de sentiment, une seconde,
un regard , avaient suffi pour annihiler sa volonté.

— Arrêtons-nous un instant ici, dit Yana.
L'endroit était délicieux. Des arbres penchaient leurs bran-

ches légères au-dessus d'une petite pièce d'eau, que les nénu-
phars recouvraient en partie.

Yana s'assit au bord du plan d'eau et Alan l'imita.
Tournant vers lui ses longs yeux, elle soupira avec une

pointe de regret.

— Tout est merveilleusement calme ici. Dommage qu'il
faille bientôt regagner Tokio...

Alan, pensif , la regardait gravement.
— Où vivez-vous, à Tokio, interrogea-t-il. J'imagine que

vous ne logez pas à l'hôpital Nawara ?
— Non. J'habite dans la maison que m'a léguée ma parente

avec Yoko, sa fidèle servante.
Elle était si fine, si délicate, que rien apparemment ne la

destinait à l'épuisante et rude profession qu'elle exerçait.
— Etre médecin, qu'est-ce que cela représente pour vous ?

demanda-t-il.
-— Un tout qui me permet de croire que je ne suis pas

une créature tout à fait inutile sur cette terre.
— C'est donc une vocation ?
— Un vœu plutôt... J'ai tant souffert de la guerre, après

coup, que dès l'enfance j'ai fait vœu de paix et d'assistance
envers mon prochain. Après tant de détresses physiques, de
misère, j 'avais besoin de faire quelque chose pour mes sem-
blables et rien ne me semblait préférable à la voie que j 'ai
choisie, celle de la médecine.

La guerre, la haine, ces fléaux que l'homme cultive depuis
la nuit des temps, et qui l'avaient cruellement frapp ée, n'a-
vaient pu faire fleurir dans son cœur qu 'une fleur d'amour.
Alan en fut bouleversé.

— Maintenant, vous savez tout de mon humble existence,
sourit-elle.

— Presque tout. Seulement, j 'ignore encore, par exemple,
comment vous avez connu Iro Nagaki...

Un court instant, ii craignit qu'elle ne s'offusquât de son in-
discrétion, mais il n'en fut rien.

— Iro a été le compagnon de mon adolescence, dit-elle d'un
ton neutre. Il est le fils d'une amie de ma défunte parente.
Nous sommes allés ensemble à la Faculté. Je lui dois beau-
coup, c'est grâce à lui que j 'ai pu obtenir la place que j'oc-
cupe à l'hôpital Nawara... J'ai promis à ma tante, sur son lit
de mort , de l'épouser...

L'aimait-elle ? Son visage, sa voix sereine ne trahissaient
rien de ses sentiments. Brusquement, ce fut elle qui inter-
rogea Alan.

— Vous êtes marié, n'est-ce pas ?
— Oui, répondit-il à regret.
Nier l'évidence eût été absurde et pourtant il eût tout donné

au monde, sauf sa fille, pour redevenir l'homme libre qu'il était
encore quelques années plus tôt. Décidé à trancher dans le
vif , il appela à son secours une image chère et tira de son
portefeuille une photographie qu'il tendit à la jeune femme.

— Voici Karine, ma fille.
Yana avait baissé les yeux sur le portrait de l'enfant sou-

riante.
—¦ Elle vous ressemble beaucoup, dit-elle d'une voix calme.

Elle est adorable. ¦
— Est-ce parce qu'elle me ressemble qu'elle a cette qua-

lité ?
Yana ne sourit pas.
— Il y a un point entre les deux phrases, dit-elle seule-

ment.
Elle contempla longuement l'image de Karine et la rendit

ensuite à Alan en disant :
— J'ai aperçu votre femme à Haneda.
-— Ma femme !
— Oui, cette personne blonde qui vous a accueilli à votre

descente d'avion, lorsque nous sommes arrivés.
Presque sans amertume, Alan avoua :
—¦ Ma femme nous a quittés, Karine et moi, il y a plus

d'une année. La jeune fille que vous avez vue est ma sœur.
Peu après le départ de Terry, elle est venue des Etats-Unis
pour s'occuper de Karine pendant mes absences.

Maintenant, il en avait la certitude, il n'aimait plus Terry.
Le temps avait apaisé sa souffrance et il la jugeait sans indul-
gence, surtout parce qu'elle avait abandonné son enfant.
Les regrets tenaces qu'il ressentait avaient une autre source.
Avoir parlé de sa vie privée, avoir questionné Yana sur la
sienne, lui donnait l'impression d'avoir perdu de précieuses
minutes de douceur. Pourtant, il le savait, c'était un mal né-
cessaire, il ne devait pas oublier ce qui les séparait. Yana se
taisait. Une sorte d'inexplicable mélancolie marquait ses
traits. Lorsque Alan croisa de nouveau son regard , il crut y
déceler le secret, les mots inavoués, que portait le sien.

Comme lui, Yana sentait-elle qu'il fallait étouffer l'espoir,
briser des sentiments naissants, avant qu'il ne soit trop tard ?

Brusquement penchée sur l'eau transparente, du bout des
doigts elle brouilla le miroir qui reflétait leurs images rap-
prochées et Alan y vit comme un symbole. D'une voix al-
térée, il articula :

— Yana...
D'un geste prompt et gracieux, elle l'interrompit, comme

si elle devinait et appréhendait les mots merveilleux et inu-
tiles qu'il allait prononcer.

— Il faut regagner la maison, nos hôtes vont s'étonner, dit-
elle en se relevant.

Alan n'insista pas. En silence, ils retournèrent vers le pa-
villon que les arbres dissimulaient à leur vue.

Durant, le dîner, Alan prit de fermes résolutions. Il ne re-
verrait pas Yana à Tokio. D'ailleurs, il était improbable
qu'elle accepterait de le rencontrer désormais.

Des mets délicats défilaient sur la table basse : anguilles,
rôties entourées d'algues, sushi, galettes. Il se contraignit à
y faire honneur pour :ne pas offenser ses hôtes. Mais lors-
que l'heure de partir fut venue, il se leva presque avec soula-
gement.

Les Ojashu raccompagnèrent leurs invités jusqu'au seuil de
leur maison et l'échange rituel de nombreuses révérences mit
fin à cette journée passée à Akatsuki.
Sayonara, Mata irasshai (1).

Dans la voiture qui les ramenait à Tokio, seuls Eiko et
Mike firent les frais de la conversation, tout au long du
trajet.

Alan roulait vite. Eiko, qui devait prendre son service sur
un vol de nuit régulier entre Tokio et Gam, n'aurait que
le temps de se changer, de sauter dans un taxi et de se faire
conduire à l'aéroport.

Bientôt ils atteignirent les faubourgs de la ville, puis le
quartier de résidence de l'hôtesse. Alan déposa la jeune fille
devant sa porte et reconduisit Mike qui habitait  à proximité.

(1) Au revoir, revenez nous voir.
(A suivre. )
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IF^Wi 3 longueurs
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court moyen long
« Tro is longueurs » la nouvelle panty de
YOUTHCRAFT, c'est trois panty en une . La bande
de la jambe s'ajuste  selon rfiie vous portiez un
short, une robe ou un pantalon. « Trois longueurs »
vous donne cette ligne naturelle, à l'avant-garde
de la mode actuelle.

En blanc ou noir.

Grandeurs : S.M.L.XL. Prix : Fr. 39.50

:' EN VENTE :

AU CORSET D'OR
Mme Rosé, corsetière spécûiilisée

Epancheurs 2 Tél. 5 32 07

Maison d'ancienne renommée, pour pro-
duits de premières marques en alimenta-
tion et cosmétiques, cherche, pour visiter
la clientèle privée,

représentant (e)
éventuellement débutant, parlant l'alle-
mand et le français, dynamique, aimant
les voyages. Fort salaire. Faire offres, avec
curriculum vitae et photo, sous chiffres
(JE 861 au bureau du Journal.

A vendre raBHffll^^MB
1 cuisinière électrl- Sa

que 3 plaques ; BP
1 vélo d'homme. I

m L9l53™
après Revision18 n 30. w -#el réparations

A vendre, belles ÛB mOCllineS
pommes de terre de A rnuHj'fî
consommation. Ra- M *»uu",c

bais à rj artir de toutes marques
500 kg. ia^̂ -H-_—
Tél. (038) 7 63 73. REK' l̂'̂ Ŝ

aamnHBn Gd-Rue 5 Seyon 16Ê>/^W^ >̂5 Tél'

(038 ) 

5 34 24
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A vendre 
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fumier bovin f̂figMffljjffi
le plus tôt possible. ^E fil W
Tél. (024) 6 33 63. ^^^^^^^

Jeune Suissesse allemande, 17 ans. ayant
fait deux ans d'école de commerce , cher-
che place dans 

g |J gfc  ̂
J||J

pour le 2 mai, afin de se perfectionner
en langue française.

Faire offres à : Verena Ruchti, Damm-
weg 47, 3250 Lyss.

A remettre à la Chaux-de-Fonds, au
centre de la ville,

commerce
d'alimentation
générale

fruits, légumes,
vins et liqueurs

Magasin et agencement modernes.
Prix de remise : 65,000 fr. environ,
stock compris.

Ecrire sous chiffres B J 811 au bu-
reau du journal.

p Profondément touchée par les m
|' .J nombreux témoignages de sympa- |

i thie reçus lors de son grand deuil, |
j la famille de - l

I Adolphe ROSSELET
ï)  née Alice PAQUETTE j j
|7:J remercie toutes les personnes qui , i j
fcj par leur présence, leurs envois de M

j fleurs et leurs messages, ont pris f
H part à son épreuve, et les prie de I'
' j  croire à sa vive gratitude.
H Nuchàtel, mars 1966. j / j

Téléphoniste
formation PTT, bi-
lingue, cherche em-
ploi pour le 15 avril

ou pour date à
convenir. Adresser

offres écrites à
BM 867 au bureau

du journal.

CAPITAL serait placé dans une
petite entreprise où jeune

COMPTABLE
préparant ses examens fédéraux ,
parlant le français, l'allemand et
l'anglais, ayant plusieurs années
de pratique, trouverait changement
de situation. Adresser offres écrites
à A J  829 au bureau du journal.

Nous cherchons

une employée de bureau
bonne dactylographe, pour fac-
tura tion et divers travaux de
bureau ; connaissance de l'al-
lemand souhaitée mais pas in-
dispensable ; travail à la demi-
journée ; entrée ler mai ou
date à convenir.
R. Bardou & Cie, Crèt-Tacon-
net 14, tél. 5 22 76.

On cherche au plus tôt j eune

EMPLOYÉE DE BUREAU
Semaine de cinq jours. Se pré-
senter ou téléphoner de 8 h
à 9 h 30.

Agence Romande Immobilière,
place Pury 1, tél. 517 26.

r, u u "mSS?:? On cherche çym

B VENDEUSE et
jSi ,̂ qualifiée 

en 
alimentation MËÈ

M 1̂ salaire intéressant '•&£:
•:•...•:; Semaine de 5 (ours MM

||ê Tél. 5 19 80 - Hôpital 10 |jÉp

f 

Alimentation générale,̂ £^maison spécialisée «HA
dans les produits [ÈMM

*- «. Ë-W$KMMv :*mv;i z *

GRAVURE MODERNE, NEUCHATEL
Côte 66, engage :

OUVRIÈRES
pour travaux propres, petites machines ;

O U V R I E R S
sérieux, ayant si possible notions de
mécanique ou de serrurerie. Travaux
Intéressants et variés. Places stables et
bien rétribuées. Tél. 5 20 83 (domicile :
5 69 29).

engage pour son bureau ï j
de réception M

EMPLOYÉE
Connaissance de la dacty- ï ]
lographie exigée. j j
Entrée au plus tôt ou date R]

j à convenir . | j
H Semaine de 5 jours. [ . '.

; j Faire offres ou se présen- M
j ter à Voumard Machines Co i j
I S. A., 2068 Hauterive-Neu- j
','] châtel. [ ;

Fabrique d'horlogerie cherche

metteuse en marche
compteuse

Travail en atelier.

Se présenter à
NOBELLUX WATCH Co S. A.,
Seyon 4, Neuchâtel.

Place d'apprentis-
sage pour jeune
homme dans les

arts graphiques ou
dessin artistique.

Adresser offres écri-
tes à 143-991 au

bureau du journal.

Etudiante
(commerciale)

cherche travail du
1er au 20 avril.
Adressr offres

école de secrétariat
bureau du journal.

On garderait

enfant
pendant la journée.

Tél. 4 27 46.

Jeune fille
ayant suivi une

école de secrétariat
cherche emploi dans
bureau à. Neuchâtel.

Adresser offres
écrites à 143-990 au
bureau du journal.

Jeune fille
espagnole

cherche travail dans
un magasin de co-
mestible. — Adres-
ser offres écrites à
E N  833 au bureau
du journal.

DOCTEUR
Pierre Humbert-Droz

chirurgien
et urologue

DE RETOUR

DOCTEUR

R. Lenggenhager
DE RETOUR

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

Je cherche

treuils
de vigne
Tél. 3 17 92.

E 3̂SESBHBi
Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

jeune mécanicien
dans fabrique de boîtes de
montres (métal et acier).

Faire offres sous chiffres P
1868 N à Publicitas S. A., 2001
Neuchâtel.

Café-restaurant de la Poste,
Peseux (NE) cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

sommelière
connaissant les deux services.
Se présenter ou téléphoner au 8 40 40.

RENZO PACCI
jardinier-fleuriste, cherche

ouvrier
qualifié ou

manœuvre
pour entrée immédiate ou pour
date à convenir. Tél. 3 20 82.

Buffet CFF, les
Hauts-Geneveys,

cherche

sommelière
pour début avril.

Tél. 7 13 47.

Nous cherchons,
pour le printemps
1966,

jeune
homme

travailleur qui pour-
rait nous seconder
dans les divers tra-
vaux de la ferme,
pendant l'absence de
notre fils pour une
année. Bonne occa-

sion d'apprendre
l'allemand ; vie de
famille. Paire offres
à : Famille Hans
Riiegsegger, Loh,
3438 Lauperswil

(1/E).
Tél. (035) 6 77 08.

Nous demandons

jeune fille
ayant bon caractère.

Excellente occasion
d'apprendre l'alle-
mand. Heures de
travail peu nom-

breuses et agréables.
Mme Dalcin,

tea-room Mercantil,
Thoune.

Restaurant de la ville
demande

fille ou
garçon

de buffet
Tél. 5 14 10.

Horlogerie
Pour travail en ate-
lier, nous cherchons
personne habile pour

travaux faciles.
Entrée immédiate.

Tél. 6 36 21 ou
6 33 31.

URGENT
BEL ÉTAGE,

coiffure, Neuchâtel,
cherche

coiffeuse
ayant pratique.
Se présenter.
Tél. 5 49 20.
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Pour votre confort

le tapis tendu StaOlflOr

- - - .
Grand choix de coloris

Demandez un devis sans engagement
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GRAND GARAGE ROBERT
NEUCHATEL Champ-Bougin 36-38
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T O M M E S
VAUDOISES
H. MAIRE
Fleury 16

t

Pour votre
problème-cheveux

demandez
Jeunesse

coiffures !

/**v* ... et tout im bien
6 spécialistes de coupe et Modeling

Saint-Honoré 2 IIe étage Tél. 5 31 33 Ascenseur
Ouvert sans interruption — Prix très étudiés

 ̂
BELTONE ÎNTETTON Dernières nouveautés

Ê̂ :0T%, en appareils et lunettes
^» , \ LINKE 0;.'.MITON acoustiques.
|̂ 

':
7 \

v ' 4-4 i>̂  A. Service ap rès vente,
B « j f ?  A SERVICE piles.

1 ftOVULATOM s—35US1"
_y *•. ) O.VUILLE tél. (038) 3 1176

^p T "̂ "¦/ DiplÔmd du Consorvatoire
? ? *'*rt»

s'o
M
u«:™X™ '• vendredi pour l'A. I.

**i~"-  ̂ SA'NT'-BLAISE NE Sur demande, à domicile.

Fournisseur de l'assurance-invalidité

Morbiers
chaudrons en cuivre,
en fonte et en airain ,
crémaillères, grandes

tables Louis XIII
armoire Louis XIV.

S'adresser l'après-midi
à Arts et Styles,

Saint-Blaisè.

I TAPIS
1 milieu bouclé

160 X 240,
fond rouge,
Fr. 48.—

1 milieu bouclé
190 X 290,
fond rouge,
Fr. 68.—
20 descentes

de Ut
moquette, fond
rouge ou beige,
60 x 120 cm,

la pièce
Fr. 12.—

1 milieu moquette
fond rouge, dessins

Orient, 190 x 290
cm,

Fr. 90.—
1 tour de Ut

berbère
3 pièces

Fr. 65.—
1 superbe milieu

haute laine, dessina
afghans, 240 x 340
cm, à enlever pour

Fr. 250.—
(Port compris)

A.MARTIGNIERsucc.

MSB
Rue

de Lausanne 60
RENENS

Tél. (021) 34 36 43

JUMELLES
optique traitée, len-
tilles vissées cédées
au prix exceptionnel
de Fr. 128.—, gros-
sissement 12 x 50,
ou Fr. 88.—, gros-

sissement 8 x 30.
Envoi contre rem-

boursement plus
port. Droit de re-

tour garanti . Sur
demande, facilités

de paiement.
Agence J.C.I.V., case

66, 1915 Clarens.

A vendre belle

ROBE
de cocktaU, taille

36-38. Tél. 4 27 46.

A vendre

scies à ruban
avec ou sans mo-

teur, volant 70 cm.
A. Merminod ,
Saint-Biaise.
Tél. 3 17 92.

Location
TÉ m

LÉ 1
VI

A 
SB

ON
DÉPANNAGES

RAPIDES |

PRÊT
d'appareils
en cas de

pannes graves

Jeanneret
& Co

Seyon 2 8 - 3 0
Tél. 5 45 24

C'est plus sûr !

A vendre

fourneaux
à mazout
200 et 300 m3.
A. Merminod,
Saint-Biaise.
Tél. 3 17 92.

A vendre compres-
seurs, gonfleurs,

perceuses électri-
ques, étaux , crics,

etc.
A. Merminod,
Saint-Biaise.
Tél . 3 17 92.
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un faible pour les Gauloises?
(elles répondent à mon tempérament)

Vous ne redoutez pas / 'imprévu? Vous qu'elle soit. Il suffit souvent d'un sou-
agissez spontanément et sans con- rire et d'une... Gauloises - la cigarette
trainte ? Vous avez un esprit ouvert et des gens qui gardent leur assurance /
débrouillard? Alors, il ne peut jamais
rien vous arriver de bien fâcheux, car
uni it f»\/P7 tniiinurt vous tirer d'affaire LES GAULOISES VOUS OFFRENT L-ARôME INTéGRAL DES EXCEL-VOUS savez loujuum yuui> ur vr u aiiauc 

LENT S TABACS DE FR A NCE _ NATUREL, DéLECTABLE, PARFAIT !
et rester maître de la situation, quelle POUR LES VRAIS CONNAISSEURS I
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f.BN. ^
Nous cherchons pour entrée immédiate, j
une j

porteuse ie journaux
pour le quartier Grise-Pierre - Trois-Portes ,
f i n  de Port-Roulant.
Horaire de distribution : 6 h 15 à 7 h 30
environ. Bon salaire.
Adressez o f f r e s  de service à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
//, Sain t-Maurice , 2001 NEUCHA TEL
tél. 5 65 01.

' ma y fil *J

I 

cherche i

monteurs I
en machines-outils. Spécialisés pour la I i
mise en train et essais de machines ;

contrôleurs
pour contrôler des pièces en cours de
fabrication ;

aléseur
ouvrier qualifié ayant quelques années
de pratique ;

I 

électricien
Faire offres manuscrite s détaillées ou se
présenter à l'usine VOUMARD, 2068 Haute-
rive/Neuchâte l, les lundis, mercredis ou I
vendredis, dès 15 heures. ;

¥W$WW$àlMWÈA ¥'JPfff tl I "!—— ¦¦¦
mwt/ • ' ' wû BK, :

L'Etude Emer Bourquin, avocat,
notariat et gérances, Terreaux 9, à
Neuchâtel, •cherche pour entrée im-
médiate,

employée de bureau
à la demi-journée. Habile sténodac-
tylographe.

Pour le printemps 1966,

débutante
sortant des écoles et désirant s'ini-
tier aux travaux de bureau. Possi-
bilités d'avancement rapide.

Nous engageons

un mécanicien d entretien
un ferblantier d'entretien
un électricien d'entretien

de nationalité suisse, en possession du certificat
fédéra l de capacité, connaissant bien son métier
et capable de s'adapter à du travail varié.

Adresser les offres écrites à
CHOCOLAT SUCHARD S. A.

2003 Neuchâtel-Serrières

Maison de fabrication et d'exportation d'articles
de précision cherche

Clôff 1 iw â̂l' i S p] WÊS^

capable de travailler de manière indépendante.
Connaissance de l'anglais , de l'allemand et éven-
tuellement du français, et si possible de l'espa-
gnol, désirée.
Nous offrons un travail très varié comprenant
exportation , vente, achats et fabrication.
Horaire de travail anglais et semaine de 5 jours,
bon salaire.

Prière d'adresser les offres, avec curriculum vi-
tae et copies de certificats, à

HUBER & Co
Rouges-Terres 23
2068 Hauterive

jEfBBFiWlflHHrflMifafffr̂ lWTHIÎ ^

1 WM *̂ §1 ZAJsaBBSos I
î cherche, pour son agence générale de \ '¦

I dactylographe 1
L j de langue maternelle française. Place stable
[ et bien rétribuée. Semaine de 5 jours. Adres- Ms
; i ser offres manuscrites, avec curriculum vi- WÊ
: j tae, copies de certificats , références et pho-

! ! M. André B E R T H O U D , agent général , I • I
! Saint-Honoré 2, 2000 Neuchâtel. i j

Auxiliaire î
à temps partiel jj

au service I
de notre rayon charcuterie I

(supermarché de Serrières)

Connaissance de la branche î

Formation possible. H
Prestations sociales intéres- B

Café du Nord
cherche

sommelière
remplaçante
pour un jour et

demi par semaine.
Tél. 5 19 47.

Institut Catholique,
Maladière 1, cherche

aide
cuisinier
Tél. 5 95 12.

es à recfion
rep r̂v0/>.

, Tandon* .
P'us/eur;

0r^of/0n
Stén°dSh ?nnée^ cS>ciofe'.

N°U* °*r 0tK . ** *
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retrQlte ef accidents .
,
Pers onnes n

rence! d
itQi Hée (r Qdresser lUQfi°n st °~'̂ «5 5̂tQus°ni,e.

MulniIPP î8p llllFPfflll
ayant une certaine pratique et de l'initiative est cherchée par
entreprise de Neuchâtel. Entrée en fonctions : avril ou mai.
Studio ou chambre meublée pourraient être mis à sa disposition.
Faire offres à : Maison CRETEGNY & Cie, Boine 22, Neuchâtel.

Pour alimenter notre imprimerie récemment agrandie (typo
et offset), nous cherchons,

j r  
^

dynamique, dans la force de l'âge, connaissant il possible
la branche, mais surtout l'art de vendre. Cette qualité doit
primer les autres. Si cela est nécessaire, le candidat recevra
chez nous une formation technique. Langue maternelle fran-
çaise, conversation allemande.

Rémunération fixe et commission.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres écrites sous chiffres NE 566 au bureau du
journal.
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En léacril, souple et agréable à porter, un pull
nouvelle tendance, garni de smocks. Teintes
mode,tailles 40 à 46: Fr. 25-
Légèrement évasée, cette jupe en flanelle, dou-
blée, est agrémentée d'une ceinture. Dans les
tons camel, gris clair, vert ou cerise. Tailles 36
à 46: Fr. 39.50
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COMMENT ÉLIRE
LE CONSEIL FÉDÉRAL

ASSEMBLÉE PUBLIQUE

Samedi 19 mars 1966, 14 h 30, Biirgerhaus, Berne

>

O R A T E U R S :

M. Max PETITPIERRE, ancien conseiller fédéral
M. Edouard ZELLWEGER, conseiller aux Etats
M. Antoine FAVRE, juge fédéra l
M. Walter HOFER, professeur, conseiller national
M. Peter DURRENMATT, rédacteur en chef, conseiller national

DISCUSSION LIBRE Union libérale-démocratique suisse

(mwb jad m
Cervelas Bell. Par
chapelet entier à
6 pièces. Avec une
petite auto pour
collectionneurs.
Fr. 3.-. Une exclu-
sivité

neuve de fabrique, teinte noyer, comprenant : 2 lits
jumeaux avec Umbau, 2 tables de nuit, 1 armoire à
4 portes, 1 coiffeuse avec glace cristal, 2 sommiers,
2 protège, 2 matelas et 1 superbe couvre-lits.

Le tout Ff« 1950a— et 10 ans de garantie.
Au comptant ou avec facilités de payements.
Des milliers de clients satisfaits. 

WILLY MAIRE
Coiffeur, Seyon 19

répare et vend

des rasoirs électriques

Cuisinière
à gaz

Le Rêve, 3 feux, en
bon état, à enlever
pour 50 fr. Télépho-
ner aux heures des
repas au 4 03 79.

Société de la Salle des concerts S.A.
Neuchâtel

Assemblée générale
ordinaire des actionnaires
jeudi 24 mars 1966, à 15 heures,

à l'hôtel de ville, salle de la Charte
ORDRE DU JOUR

1. Procès-verbal de la dernière as-
semblée.

2. Rapports du conseil et de l'office
de contrôle, relatifs aux comptes
de l'exercice 1965.

3. Discussion et votation sur les con-
clusions de ces rapports.

4. Nominations statutaires.
5. Divers.

Le bilan , le compte de pertes et
profits et le rapport de l'office de
contrôle son t à la disposition des
actionnaires à la Caisse communale
de Neuchâtel.

Le conseil d'administration.

Accordez à votre chien jTClt I 1 jn

naturelle assurant la I % Il
croissance saine de « fr ij
n'importe quelle race I «iune II

' KMJ\,V 'Jrttft Mti^'âtmTmnnHmi jlh ttff** I |M

ALPINA
Compagnie d'assurances S. A.

Agence générale

Rémy ALLIMANN
Neuchâtel, faubourg du Lac 11

Tél. 5 14 14

T©SBtes gasssas'gamices

Sûr est sûr

PRETS PERSONNELS
pour tous les buts raisonnables à des condi-
tions avantageuses. La plus grands Banque
commerciale, qui soigne le crédit personnel,
peut garantir un service prompt et confidentiel.

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich LSwenstr. 29 Téléphone 051 / 23 03 30

Adressez-moi la documentation pour prêts per-
sonnels

Nom 

Prénom 

Rue 

Num. post. et lieuK II 401

!; VOTRE ESSAI A J
J RENAULT 16 <» 9

? Garage Hubert Patthey \
Dl 1. Pierre-à-Mazel 5
?T Neuchâtel, tél. 5 30 16 l„

Jiadia £udei
TÉLÉVISION

Vente et réparations soignées
de toutes marques

NEUCHATEL, Sablons 48, tél. S 34 64

5 TAPIS
superbes milieux

moquette, très épais,
260 X 350 cm, fond
rouge ou belge, des-
sins Chiraz, la pièce

Fr. 190.—
(port compris)

Envoi contre rem-
boursement , argent
remboursé en cas de

non-convenance.
G. KURTH

1038 BERCHER
Tél. (021) 81 82 19

Rue Haldimand 14

Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57-58
(3 lignes)

• •• Cl
maintenantune
Boston

fr.l.-
avec son nouveau

mélange affiné

COUTURE
Transformations
Remise à la taille

robes, jupes,
manteaux

PITTELOUD
Temple-Neuf 4

Tél. 5 41 23

£& S$ La belle occasion

Hjf Tff fc MiU!

Moteur à injection |J ||)
85 CV. Hard top et _^ _g-, , , „
accessoires de luxe. O g HJ §T y EP; ÉTj H

^

40,000 km. • W ^̂  "
Expertisée et gara ntie 4Q4 CablïOÏet LuXG6 mois.

AGENCE PEUGEOT - NEUCHÂTEL - TÉL. 5 99 91
SEGESSEMANN & FILS - GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises

Auto-école Simca 1000
Double commande

Petite voiture - Parcage facile
J. Rindisbacher Tél. (038) 8 42 21

Machines >£f3|̂

Aspirateurs MjgP'
Service de réparation et révision

MARCEL GRILLON AREUSE
Tél. (038) 6 38 50

Concessionnaire officiel pour le canton

<
Tax«-CAB\
522 02 /

A U T O
RÉPARATIONS

Toutes marques
GARAGE

DE LA ROTONDE
Agence NStT

Neuchâtel

—j———————— i-Mvc y

Des tabacs 100°/o naturels — d'où son
nom: LA NATURELLEI Des tabacs da
premier choix, sans aucun additif ni
substance aromatique artificielle —
d'où son bouquetl Un plaisir de fumer
sans mélange — d'où son succès I
Fumez LA NATURELLE., elle reat
vraiment I

En démonstration à notre stand parfumerie
du 14 au 19 mars

Comment gagner
une poupée de salon valeur Fr. 50.—

Orchestres, chanteurs,
chanteuses, musiciens.

Envoyez-moi 1 fr.
Gaston Blanchard, Dombresson,

c.c.p. 20-7417 Neuchâtel.
Vous recevrez une chanson
« J'irai voir l'exposition ».

Combien ferons-nous de clients
du ler mars au 30 mai 1966 ?

Le 10 % sera versé aux invalides
de Neuchâtel et environs.

M. Roger Devenoges, Vy-d'Etra 34,
Neuchâtel, a gagné le dernier concours.

A vendre

CANOT-MOTEUR
8 m de long, avec cabine, moteur
Volvo-Penta 110 CV, modèle 1965, en
rodage. Prix 24,000 fr.
Adresser offres écrites à A I  810 au
bureau du journal.

Ford Taunus 17 M,
modèle 1962, soi-
gnée, expertisée,
2950 fr. ; Citroën
ID.; 1959, soignée,
expertisée, 2450 fr. ;
Opel Record, 1958,
1550 fr. ; Opel Re-
cord, 1964 (1700
type), 5250 fr . Télé-
phoner aux heures
des repas au 8 15 14.
U. Grandjean, Cor-
celles (NE).

A vendre

VESPA GS
FLORETT

véhicules en parfait
état. Tél. 7 19 06.

Eugène Challandes,
vélos-motos,
Fontaines.

A vendre ^) ES

FIAT 1500
Car a Van
superbe occasion
de première
main, très bon
état.
Essais sans en-
gagement.
Facilités de
paiement.

GARAGE R. WASER
Seyon 34-38
2000 Neuchâtel

VW1200 . 1965
toit ouvrant,
28,000 km.
retouches minimer
à la carrosserie,
4800 fr.

Peugeot 403
1962, de première
main, toit ouvrant,
ceintures de sécu-
rité, 2450 fr .
Tél. (038) 6 21 73.

Cabriolet décapo-
table

NSU
modèle fin 1965,
5000 km, moteur

Wenkal, 165 km/h,
prix 8000 fr.

Tél. (038) 5 09 93.

A VENDRE

FIAT 850 S
modèle 1965. Prix
à discuter.
Tél. 4 26 41 (heu-
res des repas).

A vendre voiture

FORD
CORSAIR

1964, 21,000 km, état
de neuf.

Paiement comptant.
Tél. 7 71 17
ou 7 73 26.



Zurich a passé près de la défaite
IHS9 LE CHEF DE FILE N'A PAS BRILLÉ DEVANT LES JEUNES BIENNOIS

BIENNE - ZURICH 1-1 (1-0).
MARQUEURS : Leu (passe de Graf;

34me. Deuxième mi-temps : Kunzli (cafouil-
lage) 2me.

BIENNE : Rosset ; Treuthardt , Matter ;
Kerhli, Lusenti, Vogt ; Zimmermann, Leu,
Graf , Staeuble, Wernle . Entraîneur : Sobot-
ka.

ZURICH : Iten ; Munch, Stierli ; Leimgru-
ber, Brodmann , Baeni ; Winniger , Martinelli ,
Kunzli, Sturmer , Kuhn. Entraîneur ; Maurer.

ARBITRE : M. Heymann, de Bâle.
NOTES : Terrain de la Gurzelen. Temps

assez froid. Neige par moments. 4500 spec-
tateurs. Qualité du match : moyenne. Stier-
li II prend la place de Winiger après la
mi-temps. Tschanen doit remplacer Rosset,
blessé à la 'main deux minutes après la
reprise. Coups de coin : 1-8 (1-5).

OCCASION MANQUÉE
Dans notre article de vendredi, nous écri-

vions que les Biennois ne se faisaient guère
d'illusions sur ce match face à Zurich. Eh
bien, s'ils avaient cru un peu plus à leurs
chances, s'ils avaient eu plus de confiance
en eux-mêmes, il est possible qu'ils eussent
remporté la victoire. Pensons simplement à
la dernière minute de la rencontre : Graf
s'en alla seul en position d'allier gauche,
se rabattit en direction du but et adressa

STOP. — A l'image de Kehrli
arrêtant une attaque de Kunzli ,
Bienne n'a pas cédé devant

Zurich. (Photo A.S.L.)

une passe au novice Zimmermann ; cc der-
nier, absolument seul devant le but vide,
s'emmêla tant et si bien qu'il se fit subti-
liser le ballon par Iten, qui n'y croyait
certainement plus. C'est dire que Bienne a
été tout près de la victoire. Nous nous de-
vons de reconnaître aussi que Zurich a été
véritablement très décevant. Il développa un
bon jeu en début de partie et se montra
parfois dangereux. En ces moments, les
Biennois n'avaient guère les faveurs de la
cote. Mais, dès l'instant où ceux-ci eurent
otbenu le but, nous vîmes des Zuricois ner-
veux, parfois même quelque peu désempa-

res. Ils eurent la chance d'égaliser peu
après la pause, mais le jeu qu'ils présen-
tèrent par la suite ne fut guère digne
d'un chef de file de Ligue A. n est vrai
que les Biennois ne leur facilitèrent pas la
tâche par leur marquage assez serré et leur
regroupement en défense. Mais la qualité
d'une grande formation n'est-elle pas de
s'adapter à toutes les situations et de s'Im-
poser face à tous les systèmes ? Or, hier,
Zurich ne fut pas cette équipe capable de
tout renverser sur son passage. On attendait
autre chose de ces brillantes individualités.

J.-P. G.

Grasshoppers n a  guère peiné
Contre Young Fellows passa blement diminué
0m a • •

GRASSHOPPERS - YOUNG FELLOWS
7-2 (4-1).

MARQUEURS : Ruegg (tir de 20 mètres
qui glisse des mains de Stettler) Sme ;
Blaettler (tir de Grahn renvoyé par le mon-
tant) 20me, Feller (beau tir de 18 mètres)
26me, Grahn (passe de BlaetUer) 33me.
Grahan (DIS de Faeh) 43me. Deuxième
mi-temps : Berset (percée de Bernasconi)
4me, Blaettler (effort personnel) Sme ; Ber-
set (de la tête sur service de Ruegg) 17me,
Fischli (passe de Feller) 26me.

GRASSHOPPERS : Gaillard ; Zigerlig,
Wespe, Citherlet, Naumann ; Ruegg, Grahn ;
Faeh, Blaettler , Berset , Bernasconi. Entraî-
neur : Sing.

YOUNG FELLOWS : Stettler Bosshard ,
Scherrer , Hunger , Kyburz ; Muller , Matus ;
Feller, Fischli, Chiandussi, Hœsli. Entraî-
neur : Lindemann.

ARBITRE : M. David, de Lausanne (mal
inspiré).

NOTES : Terrain du Hardturm glissant et
astreignant. 1500 spectateurs. Young Fel-
lows joue sans Kellas et von Burg. Mattus,
blessé, cède son poste à Albrecht à la
43me minute. Bosshard et Grahn se font
avertir , l'un pour une irrégularité grossière
(40me), l'autre pour réclamation. Coups de
coin 5-9 (1-6).

VISAGE TRANSFORMÉ
Ce résultat ne reflète pas la valeur des

formations en présence. La absences de Kel-
las et von Burg et le départ prématuré de
Matus, transformèrent le visage de Young
Fellows. Le terrain enneigé exigeait des ac-
teurs une maîtrise parfaite et, à la Sme

minute déjà , Stettler laissa échapper une
balle arrêtable. Cette capitulation contribua
au désordre d'une formation dont on ne
comprit pas le dispositif tactique. Il était
hasardeux de confier la surveillance de
Grahn au jeune Scherrer ; de même, Hun-
ter eut passablement de difficultés face à
Blaettler. Muller n'est pas un demi et Malus
n'est pas au mieux de sa forme. Grasshop-
pers profita habilement de la carence du
grand mérite fu t  d'adopter une tactique ju-
dicieuse, faisant appel aux ailiers par de
longs services. Sur un terrain glissant , les
longues passes de Ruegg et de l 'intelligent
Grahn firent merveille et permirent à Blaett-
ler ou à Berset de placer des tirs embar-
rassants pour le gardien planté dans un
marécage. En fait , la partie fu t  terminée à
la mi-temps déjà. Grâce à des actions cou-
lantes où l'on faisait courir la balle, Grass-
hoppers avait pris le large. On savait que
la . ligne d'attaque des jeunes compagnons
ne pourrait pas refaire cet important re-
tard.

W. Z.

HOMME DANGEREUX. — Grasshoppers semble avoir f a i t  une
bonne acquisition en s'assurant les services du Suédois Grahn.

II a marqué deux buts, hier. (Photopress)

Sion déçoit une fois encore
DECIDEMENT, LE MAL EST PROFOND

SION - GRANGES 2-2 (0-1, mi-temps
1-1, 1-2, 2-2).

MARQUEURS : Allemann (faute de Per-
roud) 35me. Deuxième mi-temps : Schallei
(contre son camp sur centre d'Eschmann)
Sme ; Dubois (coup franc) 22me ; Bosson
(passe de Sixt) 40me.

SION : Vidinic ; Jungo , Germanier ; De-
laloye, Perroud , Sixt ; Stockbauer , Esch-
mann, Desbiolles, Bosson, Quentin. Entraî-
neur : Mantula.

GRANGES : Farner ; Schaller , Hirt ; Gug-
gi, Baumgartner, Walter ; Fuchs, Waelti,
Dubois, Blum, Allemann. Entraîneur : Ko-
minek.

ARBITRE : M. Bucheli, de Lucerne (ca-
tastrophique et mal assisté) .

NOTES : Parc des Sports de Sion en bon
état. Temps frais couvert. 3000 spectateurs.
Granges joue sans Coinçon et Ognjanoviç et
Sion sans Rœsch et Gasser. Ce dernier s'est,
du reste, blessé assez sérieusement à un
genou dans le match des réserves. Granges
fait appel au douzième homme : Roth prend
la place de Fuchs. A la 29me minute de
la seconde mi-temps. Dubois est expulsé,
trop sévèrement à cause d'une mauvaise
réaction consécutive à un vilain coup de
Desbiolles. Coups de coin 9-4 (4-4).

OBJECTIVEMENT !
Tel un nageur en détresse, Sion faillit

se noyer lorsque M. Bucheli s'avisa de lui
tenir la tête dans l'eau. S'il parvint fina-
lement à refaire surface , c'est que son bour-
reau eut peur des grandes responsabilités
qu'il avait endossées. Inspecté par M. Schor-

rer , l'arbitre lucernois , certainement pour ne
pas être taxé de local , frustra les Sédunois
d'un penalty manifeste, accorda à Granges
un deuxième but dans des circonstances
effroyables et, en compensation, expulsa !e
gentil Dubois qui payait ainsi les pots cas-
sés. Objectivement, M. Bucheli ne devrait
pas prendre du galon mais bien être relé-
gué. Le match lui-même ne fut pas d'un
niveau élevé. Le résultat correspond assez
bien aux prestations respectives. Mieux sou-
dé, plus strict en défense, plus dangereux
en attaque grâce à l'apport des arrières la-
téraux, Granges était incontestablement plus
fort. Si Kominek avait laissé la bride sur
le cou de ses poulains, ils auraient fait la
différence. Mais les Soleurois avaient des
ambitions limitées et, pour ce fait , ils ne
méritent pas plus que le point qu'ils re-
cherchaient.

A CONTRE-TEMPS
Sion a déçu une nouvelle fois. Décidé-

ment, le mal est profond car le manque de
cohésion devient toujours plus flagrant. Le
duo Eschmann - Bosson n'arrive pas à
mener convenablement une barque dans la-
quelle trop souvent Stockbauer et Desbiol-
les B iment à contre-temps. Seul Quentin,
dont la forme n'est pourtant pas encore
« internationale », constitue un danger En
arrière, Perroud n'a plus la tranquille assu-
rance qui le caractérisait, et les arrières
latéraux sont faibles dans la construction.
Un point positif , toutefois, dans ce com-
partiment : l'affirmation de Delaloye, qui,
avec un peu de routine, sera prêt à pren-
dre la relève de Rœsch.

M. F.

Lugano ne se laisse pas rejoindre
Le gardien Elsener fait une rentrée « remarquée »

LUGANO - LAUSANNE 1-0 (1-0).
MARQUEURS : Brenna (centre de Got-

tardi) 3 Sme.
LUGANO : Prosperi ; Egli, Indemini ; Si-

gnorelli, Pullica, Coduri ; Gottardi , Blumer,

Vidosevic, Simonetti , Brenna. Entraîneur :
Bergamini.

LAUSANNE : Elsener ; Grobéty, Tacchel-
la, Polencent ; Armbruster, Durr ; Luthi ,
Wuilleumier, Kerkhoffs, Hosp, Hertig^ En-
traîneur : Rappan.

ARBITRE : M. Goppel, de Zurich.
NOTES : Terrain du Cornaredo, en par-

fait état. Temps ensoleillé. Qualité du
match : excellente. 6500 spectateurs. Lau-
sanne joue avec Elsener aux buts. Lugano
est privé des services de son technicien Ro-
vatti. A la première minute de la seconde
mi-temps, un tir de Brenna est renvoyé par
la barre transversale. Coups de coin : 4-6
(1-3).

ENTHOUSIASMANT
Du premier au dernier coup de sifflet ,

le match a été enthousiasmant. Il a tenu
les spectateurs en haleine jusqu 'à la der-
nière seconde. Un exploit de Prosperi assu-
rait la victoire de Lugano à la 44me minute
de la seconde mi-temps. Sur un coup de
tête de Wuilleumier, que tous les specta-
teurs voyaien t au fond des filets , le gardien
luganais devait , d' un réflexe extraordinaire,
sauver du poing. Cela lui valait les embras-
sades de tous ses camarades. Une bévue
d'Elsener coûtait les deux point s aux Lau-
sannois : le but encaissé était fa cilement arrê-
table. Elsener n'a eu aucune réaction sur
un faible tir de Brenna. Malgré tout , Lu-

gano n'a pas volé la victoire. Technique-
ment, il a été l'égal de son adversaire. Seule
une légère infériorité dans la précision des
passes —. sauf en ce qui concerne Vidosevic
— se faisait remarquer. Lugano a mis beau-
coup de cœur à l'ouvrage. Cela ne veut
pas dire que les Lausannois ne se sont pas
battus, loin de là ; mais quand une erreur
était commise, les Vaudois n'étaient pas très
décidés à la réparer, au contraire des Tes-
sinois qui cherchaient toujours à se rache-
ter, et ce ne fu t  pas là leur moindre mé-
rite.

Légère supériorité en première mi-temps
de Lugano, cette partie du match étant la
meilleure. Les Vaudois commettaient l'er-
reur de vouloir passer par le centre mais
la défense luganaise, oil Coduri fonction-
nait comme arrière libre, jouait un grand
match et se montrait intraitable. L'idée de
l'entraîneur Bergamini de ne pas faire jouer
son meilleur technicien Rovatti se révêlait
être juste. Blumer, chargé de neutraliser
Durr, accomplissait sa tâche avec réussite.
Toute l'équipe vaudoise se ressentait du
manque de liberté de son constructeur. A
la première minute de la reprise, Brenna
manquait de peu un second but. Son tir
s'écrasait sur la barre, puis les Vaudois
menaient le jeu. Ils utilisaient davantage les
ailiers et Lugano devait se défendre ; il le
faisait avec calme et lucidité. Aucune oc-
casion n'était manquée de relancer la contre-
attaque et la défense lausannoise devait se
montrer vigilante. Les minutes passaient et
Lausanne ne réussissait pas à forcer le pas-
sage. Tacchella montait à l'assaut , son tir
était dévié par Prosperi et, à la dernière
minute, venait l'exploit du gardien luganais.
L'arbitre sifflait la f in  dans l'enthousiasme
général. D C.

Lucerne s'est défendu uvec vigueur
Le public a sifflé de mauvais Servettiens

SERVETTE - LUCERNE 3-1 (1-0, mi-
temps, 1-1, 2-1, 3-1).

MARQUEURS : Bédert (sur coup de
coin tiré par Kvicinsky et Nemeth 4me ;
deuxième mi-temps : Wechselberger (échap-
pant à Mocellin et sprintant sur 40 mètres)
lôme ; Bédert (reprenant une passe de Mo-
cellin) 38me ; Schindelholz (sur passe de
Vonlanthen) 40me.

SERVETTE : Barlie ; Maffiolo, Kai-
serauer, Pazmandy, Mocellin ; Schnyder,
Vonlanthen ; Nemeth , Daina, Bédert , Kvi-
cinsky, Entraîneur : Leduc.

LUCERNE : Prest ; Cerutti , Karrer ;
Hussler, Wiedmer , Lustenberger ; Russi, Ruh-
le, Arnold , Gwerder, Wenger. Entraîneur :
Wechselberger.

NOTES : Stade des Charmilles, pelouse
collante. 2300 spectateurs. A noter que les
dirigeants servettiens avaient envoyé, au dé-
but de saison, une demande au comité de
Ligue nationale, afin d'avoir , un dimanche
du salon, une des grandes équipes suisses.
On leur a fixé la plus mauvaise pour le

public. Une minute avant le repos, Schin-
delholz entre pour Kvicinsky et Wechselber-
ger pour Arnold. A la 13me minute de la
seconde mi-temps, Bédert tire sur le mon-
tant , Prest était battu. Huit minutes plus
tard, Bédert , seul, tire par-dessus et se
blesse. Il reprend sa place assez rapide-
ment. Coups de coin : 14-1 (9-0).

NULLITÉ
« Faites rentrer Bédert, et Servette mar-

quera des buts » , disait la « vox populi »
à Genève, depuis quelques semaines. Bé-
dert est entré et Servette en a marqué
trois... Bien sûr , s'il n'avait pas été là,
Servette aurait , peut-être, également battu
le très faible Lucerne. Mais par qui aurait-
il fallu remplacer ce jeune opportuniste .
Personne, hier , n'a semblé pouvoir battre
Prest, à part Schindelholz une fois, lorsque
Vonlanthen lui transmit une balle < en or ».
Mieux même : Le grand Cerutti, qui se
comporta comme un seigneur, contrôlant
tout , dégageant tout , n'eut de la peine seu-
lement contre Bédert. Et pourtant, ce der-
nier avait déjà dû semer son garde du
corps personnel, à savoir Wiedmer. Et en-
core, Cerutti a trente bons centimètres de
plus que Bédert.

Si la formule n'est pas encore retrouvée,
à Servette, il semble qu 'on ne pourra plus,
maintenant, se passer de l'ex-Meyrinois. 11
devrait faire partie , à part entière, de cette
équipe, qui , hier , a été sifflée de temps à
autre par un public qui avait de quoi être
mécontent :, ce fut la démonstration exacte
de ce qu'on ne devrait pas voir au foot-
ball. En un mot, ce fut mauvais, nul. Le
vilain jeu (si l'on peut appeler jeu ce que
fait Lucerne) n'attire certainement pas le
beau jeu. Mais lorsque, comme Servette,
on brigue le championnat ou la coupe, ou
les deux, on se doit de se jouer de cet
adversaire. On ne souffre pas près de qua-
tre-vingt-cinq minutes pour assurer sa vic-
toire. Ou alors on laisse de côté ses pré-
tentions...

S. DOURNOW

TOUJOURS LA MÊME CROSE. — «i«;»f;« devançant un attaquant
cuntonnlien : on le vit durant quatre-vingt-dix minutes, hier,

à la Malatlière. (Avi press - J.-P. Baillod)

ALLEMAGNE
Vingt-cinquième journée : Eintrach l

Bruniswick - Meiderich 1-0 ; Tasmanic
Berlin - Kaiserslautern 1-1 ; Borussia
Dortmund - Bayern Munich 3-0 ; Ein-
tracht Francfort - Cologne 0-0 ; Borus-
sia Neunkirchen - Stuttgart 1-2 ; Mu-
nich - Werder Brème 3-1 ; Karlsruhe-
Hanovre 1-0 ; Borussia Moenchenglad-
bach - Nuremberg 8-3 ; Hambourg-
Schailke 1-1. — Classement : 1. Borussia
Dortmund 25, 39 ; 2. Munich 24, 36 ;
3. Bayer n Munich 25, 36 ; 4. Cologne
25, 33 ; 5. Werder Brème 25, 31 ; 6.
Nuremberg 25, 29.

ANGLETERRE
Arsenal - Everton 0-1 ; Aston Villa-

Fulham 2-5 ; Burnley - Newcastle United
1-0 ; Chelsea - Manchester United 2-0 ;
Leeds United - Leiavster City 3-2 ; Li-
verpool - Tottenham Hotspuir 1-0 ; Nor-
thampton Town - Nottingham For-est
3-3 ; Sheffield Wednesdav - Sheffield
United 2-2 ; Stoke City -West Bromwich
Albion 1-1 ; Sunderland - Blackpool 2-1 ;
West Ham United - Blackburn Rovcrs
4-1. — Classement : 1. Liverpool 33, 49 ;
2. Leeds United , 30, 40 ; 3. Burmlev
32, 40 ; 4. Manchester Uni ted, 31, 39 ;
5. Cheilsea, 29, 37 ; 6. Tottenham Hotspur-
31, 37.

ITALIE
Vingt-cinquième journée : Bologna-

Catania 2-0 ; Cagliari - Milan 1-2 ; Fog-
gia-Torino 0-0 ; Inter-Broscia (7-0) ( ! ) ;
Juventus - Spal 3-0 ; Vicenza - Varese
1-0 ; Lazio - A tain n ta. 0-1 ; Napoli -
Roma 1-0 ; Sampdoria - Fiorantina 0-3.
Classement : 1. Inter, 25, 38 ; 2. Napoli
et Bologna, 25, 24 ; 4. Milan , 25, 34 ;
5. Fiorentina et Juventus 25, 31.

FRANCE
Coupe de France, huitièmes de finale :

à Lyon, Sochaux bat Nîmes 4-0 ; à
Marseille . Toulouse bat Lyon 2-0 ; au
Havre, Nantes et Red Star 1-1 après
prolongations ; à Clermont , Angers et
Cannes 1-1 après prolongation ; à Paris ,
Hennés et Reims 1-1 après prolonga-
tions ; à Caen Cherbourg bat Lille
1-0 ; à Nice , Ajaccio hat Aix 3-2 ; à
Brest, Strasbourg bat Saint-Brieux 5-2.

Confond! va de mal en pis
Les équipes romandes de Ligue B n'ont pas toutes le sourire

CANTONAL - LE LOCLE 1-4 (0-1), mi-
temps, 0-4, 1-4).

MARQUEURS : Haldemann (penalty)
9me. Seconde mi-temps : Maring (passe
d'Henry) 7me ; Maring 26me ; Bosset (ef-
fort personnel) 41me ; Savary (tir de 18
mètres) 44me.

CANTONAL : Gautschi ; Cuendet , Burri,
Zouba, Ramseler ; Gœlz , Savary ; Figueron,
Frochaux, Clerc, Ryf. Entraîneur : Zouba.

LE LOCLE : Biaggi ; Hotz , Veya, Jaeger ,
Pontello ; Huguenin , Haldemann ; Henry,
Maring, Furrer , Bosset. Entraîneur : Kernen.

ARBITRE. — M. Scheurer , de Bettlach,
ne regarde pas assez ses juges de touche.

NOTES : Stade de la Maladière. Temps
frais. Terrain en bon état. 1000 spectateurs.

Dès la 25me minute, Burri et Gœlz inter-
vertissent leurs rôles. En seconde mi-temps,
Zouba évolue au milieu du terrain , Burri
le remplaçant en défense. Un but de la tête
d'Henry, à la 27me minute de la seconde
mi-temps, est annulé pour hors-jeu. Halde-
mann, blessé, quitte le terrain à la 35me
minute. Frochaux, victime de crampes, l'imi-
te deux minutes plus tard. Qualité du
match : faible. Coups de coin : 13-1 (4-1).

PELOTE ET... RE-PELOTE
Les Loclois, qui devaient se priver dc

plusieurs de leurs bons joueurs, dont Thimm
et Dubois, étaient venus à la Maladière
dans l'intention de récolter éventuellement
un point. Pour ce faire, ils avaient placé
sept, voire huit hommes en défense, ne

laissant qu'un ou deux joueurs en pointe
et dont la mission était d'attendre les bal-
les servies par Maring et Haldemann prin-
cipalement. Cette tactique a réussi au-delà
des espoirs de Kemen. Maladroits, mal
inspirés et portant trop le ballon, les Can-
tonaliens n'ont jamais su provoquer dans la
haie de Loclois une faille qui leur aurait
permis de battre l'excellent gardien Biaggi.

La faible équipe de Kernen présentait pour-
tant des défauts en assez grand nombre
pour offrir aux « poulains > de Zouba la
possibilité de s'octroyer deux points pré-
cieux. Les Loclois, en effet, ont évolué à
un rythme lent et ils ont, de surcroît, lais-
sé l'initiative du jeu à leurs adversaires. Le
but encaissé au début de la partie sur pe-
nalty n'aurait dû, logiquement, n'être qu'un
accident. Mais voilà, pour l'effacer, 11 fallait
jouer d'une manière plus simple que l'ont
fait les Cantonaliens. Ceux-ci ont abusé de
la passe en retrait au milieu du terrain
(on se demande à quoi ça peut bien ser-
vir) au lieu de foncer en droite ligne vers
le but adverse en passant la balle aux at-
taquants quand ils sont encore démarqués.

A peloter et re-peloter la balle, les Can-
tonaliens ont perdu tout sens de l'improvi-
.¦nation et de l'action soudaine, puis ils se
sont usés à vouloir passer au cœur de la
« défense » locloise au lieu d'élargir le jeu
en sollicitant plus souvent les afsrs. En-
fin, l'indiscipline est allée de Zouba à Sa-
vary en passant par tout le monde sauf
Gœlz et Ramseler, qui furent, hier, les seuls
bons joueurs. A ce titre, nous ne compre-
nons pas pourquoi l'entraîneur a procédé
à des changements dans son équipe au
cours de la partie. Il aura sans doute tiré
lui-même la leçon de sa grave erreur... Cer-
tes, Cantonal, qui a si mal joué devant
une équipe très faible mais évoluant néan-
moins à In juste manière, aurait peut-être
perdu sans cela, mais nous sommes d'avis
qu'on ne modifie pas la base d'une équipe
alors qu'on ne perd que par un but d'écart.
Il y a des moments plus favorables aux
essais.

F. PAHUD

Blue Stars - Porrentruy
arrêté à ta mi-temps !

Etrange décision que celle pris e
par l'arbitre de lu rencontre Gras-
shoppers-Young Fellows du match
Blue Stars-Porrentruy. Arrivé à Zu-
rich avaht midi, ne pouvait-il pas
se présenter au Hardturm avant le
début de la rencontre d'ouverture
pour décider si l'état du terrain per-
mettait le déroulement de deux par -
ties ? Si l'on sait que M . Dienst s'est
rendu à la Chaux-de-Fonds samedi
déjà , puis encore dimanche matin ,
on peut a f f i rmer  que l'homme en
noir lausannois est coupable d' une
grande nég ligence.

Disons, pour être comp let , qu 'au
moment de l'interrup tion de la ren-
contre , les équi pes étaient à égalité
1-î , buts marqués à la 16me minute
par Z u f f e r e y ,  pour Porrentruy, et
à la SSme minute par Heer , pour
Blue Stars .

Baie a confirmé sa forme
YOUNG BOYS - BALE 1-1 (1-0).
MARQUEURS : Theunissen (effort per-

sonnel, tir de 20m) 21me. Deuxième mi-
temps : Kiefer (tir oblique lobant le gar-
dien) 26me.

YOUNG BOYS : Ansermet ; Marti , Hof-
mann , Schneiter , Buetzer ; Fuhrer, Vollmer ;
Schultheiss Theunissen Grunig Lenherr.
Schultheiss, Theunissen, Grunig, Lenherr.
Entraîneur : Merkle.

BALE : Lunz ; Kiefer, Michaud , Stocker
Pfirter ; Hauser , Odermatt ; Vetter , Frige-
rio, Schnell, Moscatelli. Entraîneur : Ben-
thaus.

NOTES : Stade du Wankdorf , 5000 spec-
tateurs, arbitrage de M. Kamber , de Zu-
rich. Un absent de marque des deux côtés :
Wuthrich et Benthaus, tous deux blessés.
Terrain gras et glissant, temps froid. A la
31me minute, Vetter arrive seul devant An-
sermet, mais son tir est magnifiquement
arrêté par ce dernier. Coups de coin :
Young Boys - Baie 5-3.

SCHNEITER NE PEUT PAS TOUT
Young Boys n'a pas réussi à prendre sa

revanche du quart de finale de coupe. Le
résultat est équitable, même si les Bernois
ont dicté les opérations en général. Young
Boys doit encore apprendre qu'il n'est pas
assez fort pour pouvoir vivre sur une mai-
gre avance Surtout , la sérénité nécessaire
lui fait encore défaut , tant en avant qu'en
défense. La présence d'un Schneiter ne sau-
rait tout résoudre, et des problèmes, il n'en
manque pas pour Merkle. Ce match fut
loin d'atteindre le niveau du quart de fi-
nale de coupe. Si l'on comprend que l'ab-
sence de Benthaus soit un lourd handicap
pour les Bâlois, on conçoit moins facilement
qu'il puisse en être autant pour Young Boys
avec Wuthrich. D'un côté comme de l'autre,
les actions ont manqué de netteté et de tran-
chant. Bâle a attendu sagement l'adversaire

dans son camp, Frigerio et Moscatelli étant
réduits au rôle de francs-tireurs. Young Boys
a donc pu attaquer sans être trop dérangé,
mais ses attaquants très brouillons ne pos-
sèdent pas les atouts nécessaires pour « per-
cer » un mur. Pour cela, il lui aurait fallu
deux ailiers. Mais Schultheiss n'en est pas
un et Lenherr n'est pas encore en posses-
sion de tous ses moyens.

W. K.

Victoire méritée de Moutier
MOUTIER - AARAU 2-1 (1-0, 1-1, mi-

temps, 2-1).
MARQUEURS : Schindelholz (centre de

Voelin) Sme, F. Meyer (effort personnel)
37me. Deuxième mi-temps : Voelin (centre
de Fankhauser) 34me.

MOUTIER : Schorro ; Stelnmann , Eyen,
Joray, Studer ; Fankhauser , Juillerat ;
Schindelholz , Schafter , Voelin , Kammer.
Entraîneur : Fankhauser.

AARAU : Borrini ; Leimgruber, Gruber ,
Luthi, H.-P Meyer ; Kaiser, Wyss ; Schmid,
Stiel , F. Meyer, Gloor. Entraîneur : Wur-
gler.

ARBITRE : M. Marendaz , de Lausanne.
NOTES : Terrain de Chalière recouvert

de dix centimètres de neige. Basse tempé-
rature , chutes de neige. 450 spectateurs.
Qualité du match : moyenne. On note à
Moutier là réapparition de Studer et l'ab-
sence de von Burg. A la 44me minute , Gru-
ber reçoit un avertissement. A la 23me mi-
nute de la deuxième mi-temps, un tir de
Gloor rebondit sur le montant. Coups de
coin 8-3 (5-1).

L'épaisse couche de neige qui recouvrait
le terrain a considérablement gêné les é\ o-
lutions des deux formations , de sorte que
l'allure générale de la rencontre ne fu t  pas
très brillante. II semble que Moutier s'est
adapté plus rap idement aux conditions dé-
favorables. Incontestablement supérieur, il a
fait preuve de décision dès les premières
minutes de jeu. Il a fallu attendre la se-
conde mi-temps pour voir le jeu s'équili-
brer après qu 'Aarau eut remédié aux im-
perfections de sa formation. Les Prévôtois
ont mené la direction des opérations par
une occupation judicieuse de la position.
En défense , Studer et Stelnmann ont su
tabler sur l'opportunité de leurs interven-
tions tandis qu 'Eyen retardait aisément les
attaques adverses. La ligne d'attaque argo-
vienne a créé plus de situations dange-
reuses et seuls Gloor et Meyer se sont dis-
tingués. Les connaissances techniques supé-
rieures des Jurassiens leur ont assuré une
victoire méritée et, en abandonnant leurs
fioritures dans leurs offensives , ils auraient
pu plus facilement creuser l'écart.

P. C.
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Ugue A
Matches Buts

J. G. N. P. p. o. Pts
1. Zurich . .  15 12 2 1 47 11 26
2. Servette . . 14 8 4 2 34 26 20
3. Lausanne . 15 7 5 3 41 22 19
4. Grasshoppers 16 7 4 5 38 32 18

Granges . .  16 6 6 4 29 33 Î8
6. Young Boys 15 7 3 5 49 29 17
7. Bâle . . .  15 6 4 5 35 31 16

Lugano . . 17 5 6 6 18 21 16
9. Bienne . .  16 4 6 6 22 32 14

10. Sion . . . 16 4 5 7 15 27 13
11. Young Fellows 16 4 4 8 28 47 12
12. La Chx-de-Fds 13 3 5 5 19 25 11
13. Lucerne . . 17 2 6 9 26 43 10
14. Urania . , 15 2 2 11 16 38 6

?
Ligne B ?

Matches Buts ?
J. G. N. P. p. c. Pts X

1. Winterthour 15 11 2 2 35 18 24 ?
2. Saint-Gall . 16 8 5 3 35 20 21 ?
3. Moutier . .  15 9 1 5 23 28 1!) *
4. Bruhl . . .  15 7 4 4 28 18 18 ?
5. Bellinzone . 16 5 7 4 25 17 17 J
6. Thoune . . 15 6 4 5 27 20 lti ?

Aarau . . .  16 7 2 7 31 26 16 J
8. Porrentruy . 14 6 2 6 17 23 14 ?
9. Soleure . . 14 5 3 6 21 26 13 *

Le Locle . . 15 5 3 7 24 24 13 ?
11. Baden . . . ' 15 3 6 6 16 19 12 *
12. Blue Stars . 13 5 1 7 24 33 11 ?
13. Cantonal . . 16 2 5 9 10 80 9 X
14. Chiasso . . 15 3 1 11 16 30 7 ?

? Les tips des matchies La Chaux-de-Fonds - Urania, renvoyé, et Blue Stars - Porrentruy, Interrompu , ont été ?

f tirés au sort. Le match hors concours Bruhl - Chiasso a été renvoyé. Somme totale attribuée aux gagnants du «
X concours No 28 : 969,277 francs ; à chaque rang (4) 242,319 fr. 25. ?

?????????????????? ???????????????????? ??????????????????? ??????????????????????

Résultats et classements :



Les itusses étaient vraiment les plus forts
lli tllil l̂ S 1-

es championnats du monde en Yougoslavie se sont finalement terminés conformément aux prévisions

URSS - TCHÉCOSLOVAQUIE 7-1 (4-C
2-1 1-0).

MARQUEURS : Starsinov F2nws), Lok-

tev (4me), Stairsinov (4me et 15me).
Deuxième tiefs-temps : Almetov (4me).
Firsov (6me), Kalpac (15me). Troisième
tiers-temps : Brechncv (Mme).

URSS : Konovalenko; Raguline, Breeh-
nev ; Davidov, Kuzltinc ; Saizcv, Lokte v,
Almetov, Llexandrov ; Yakuchev, Mayo-
rov, Starsinov ; Vikulov, Polupanov,
Firsov.

TCHÉCOSLOVAQUIE : Dzurilla (Ho-
lecek) ; Tikal , Potsch ; Suchy, Smid :
Meixner ; Pryl , Nedomamsky, Kolcs ;
Sevc.ik, Golonka , Jirik ; Klapa c, Jaroslav,
Holik.

ARBITRES : JIM. Viking et, Dahlberg
(Suède).

Sans problème
Celte ultime rencontre du groupe « A »

s'est jouée à la patinoire du Tivoli en
présence de 12,500 spectateurs. Les So-
viétiques ne connureinit guère de pro-
blème puisqu 'après cinq minutes de jeu
ils menaient déjà par 3-0, grâce à deux
buts de Starsinov et un de Loktev. Dès
loirs, cette finale du championnat du
monde 1966 perdit de son intérêt, le
succès russe étant pratiquement assuré.
Les Tchécoslovaques, qui pouvaient se
contenter d'un match nul pour s'attri-
buer le titre mondial , ne furent jamais
en mesu re de pouvoir inquiéter dange-

reusement leurs adversaires. Us ont
concédé à Ljubljana la plus sévère dé-
faite enregistrée jusqu'ici devant les
Russes dans un tournoi mondial. Les
Soviétiques ont démontré qu'ils étaient
les meilleurs sur le plam mondial ama-
teur. Ils firent preuve d'une mette supé-
riorité, tant sur le plan technique que
sur celui de la cohésion. De plus, leur
rapidité surprit les Tchécoslovaques. A

la décharge de ces derniers, il fau t
relever qu'ils furent privés dès la 13me
minute de Potsch , blessé, cette absence,
ajoutée à celle de Ccrny, les a sérieu-
sement handicapés. Cependant, il est
peu probable que même complet ils
aient pu venir à bout de la formation
soviéti que. Après avoir encaissé trois
buts , le. gardien Dzurilla , dans un mau-
vais jour , fut  remplacé par Holecek,

Contre la jeone équipe de Suède
l'expérience canadienne a prévalu

CANADA - SUÈDE 4-2 ' (0-1, 3-0, 1-1).
L'exp érience a eu raison de la jeu-

nesse. Tel est l'enseignement que l'on
peut tirer de ce match qui a permis à
la formation canadienne de prendre la
troisième p lace. Au premier tiers-
temps, les Suédois f i rent  jeu égal avec
les Canadiens et ils ouvrirent logique-
ment la marque. Par la suite , cepen-
dant , la plus grande homogénéité des
Canadiens devait prévaloir, et surtout,
leur plus grande routine. Jouant plus
vir i lement ,  prati quant la charge corpo-
relle avec un art consommé, les Cana-
diens contrèrent inexorablement les
jeunes Suédois , un peu timorés par ces
contacts. Ne pouvant , sur ce terrain ,
rivaliser avec leurs adversaires , ils per-
dirent  totlt espoir de conserver l'ini-
tiative.  Bousculés , parfois de façon peu
orthodoxe, ils furent  rejoints à la mar-
que et rap idement distancés au cours
d'une expulsion pour cinq minutes de
Lars Nilsson , coupable d'avoir donné
un coup de crosse à Davis.

C'est la première fois depuis 1962

que le Canada te rmine  le championnat
du monde parmi les trois premiers.

Les buts de. cette rencontre ont été
marqués par Nils Nilsson (9me, 0-1),
Begg (27me , 1-1) , Bourbonnais (34me,
2-1) , Johnston (37me, 3-1), Lindberg
(llimc , 3-2), MacLeod (51me, 4-2).

E S P O I R .  — Menés par 3-1 , les Suéilois réussirent à réduire l'écart
grâce à un but de Lindberg (notre cliché) . Mois l'espoir Scan-

dinave d'égaliser f u t  tle courte durée.
(Téléphoto AP)

Killy geigne le «K» de diduriemi

Les Français ava ntagés par la suppression
de l'épreuve de descente à l'Arlberg -Kandahar

A Murren , le Français Killy a gagné
le « K »(le diamant récompensant la
victoire au combiné : il y a donc eu
compéti t ion , il y a eu un vainqueur .
Mais au demeurant il n 'y a pas eu
d'Arlberg Kandahar.
. ,  L'épreuve de descente dut être annu-
lée. Imposée par le mauvais temps,
cette mesure a modif ié  totalement le
caractère d'une course qui perd sa
signification dès qu 'elle n 'est plus liée à
la tradit ion.  Ce qui fait  la grandeur
et ee qui fait  l'a t t ra i t  de l'Aarlberg
Kandahar  c'est qu 'il ignore sciemment
tous les classements établis par la FIS
et qu 'il conserve contre vents et marées
au classement de la descente le pou-
voir dc déterminer l'ordre des départs
du slalom.

RELATIVE
La descente ayant été remplacée par

un slalom , le succès de Killy n'a qu'une
signification relative. Deux slaloms
pour un combiné : cela ne pouvait que
tourner qu 'à l'avantage de l'un des
skieurs français. Périllat et Melquiond
ayant volé dans les décors, Killy était
évidemment l 'homme que le destin

devait choisir. Cela aurait tout de mê-
me été une gageure d'accorder cette
priorité à Lacroix qui est avant tout
un spécialiste de la descente. Lacroix
s'est classé au troisième rang samedi
(derrière Nenning et Schranz) et au
quatrième hier. Cet excellent classement
d'un coureur qui n 'a pas les dons
acrobatiques de Killy où l'incomparable
technique de Périllat prouve que les
compétitions ont usé les athlètes. La-
croix est frais parce qu'une blessure
l'a mis hors de concours durant un

mois et demi. Voilà pourquoi il fait
mieux aujourd'hui que les spécialistes
dans un domaine qui n'est pourtant
pas le sien. L'amélioration constante de
l'Allemand Leitner vient à l'appui de
cette thèse : Leitner ne s'est presque
pas préparé cette saison. En janvier
et février il était à chaque fois perdu
dans les classements. Maintenant son
nom apparaît avec insistance au pre-
mières places : cinquièe samedi , troi-
sième hier. Leitner n'a pas encore dit
son dernier mot. A Portillo, il aura
peut-être retrouvé toute son efficacité.

LA FAIBLESSE
Les Suisses Favre, Bruggmann , Gio-

vanoli étant au repos avant leur départ
pour les Etats-Unis, c'est Alby Pitte-
loud qui a obtenu les meilleurs résul-
tats (dixième et neuvième), tandis que
Sprecher a prouvé samedi (neuvième)
qu'il avait des qualités. Mais le slalom
est et reste néanmoins la faiblesse
des skieurs suisses.

Consolation : ia Suisse
termine par un soccès

SUISSE - HONGRIE 6-1 (3-1, 2-0, 1-0).
MARQUEURS : Klink (9me), Heiniger

(12me), U. Luthi (17me), Muhiebach
(17me). Deuxième tiers-temps : Weber
(26me), P. Luthl (34me). Troisième tiers-
temps : Furrer (Sme).

SUISSE : Meier ; Spillmann, Wespi ;
Furrer , Penseyres ; U. Luthl, P. Luthi , H.
Luthi ; Ehrensperger , Heiniger, Muhie-
bach ; Berry, Weber , Schmidt.

HONGRIE : Vendres (Losonczi) ; Raffa ,

Palotas ; Koutny, Kertess ; Horvath , Bt-
kar , Schwalm; Ballnt, Rozgonyi, Bornczy ;
B Zstiva , V. Zsitva.

CONVICTION
Ce succès constitue une fiche de con-

solation. : il a été acquis par une marge
plus nette que prévue. En. effet , les Hon-
grois n'avaient-lls pas résisté brillam-
ment , dvirant cinquante minutes, aux
assauts de l'Allemagne de l'Ouest ? Cette
fols, le gardien magyar (qui fut d'ail-
leurs remplacé en cours de partie) se ré-
véla moins sûr . En marquant deux buts
de plus, les Suisses auraient terminé le
tournoi avec une différence de buts
équilibrée. Ues Suisses affichèrent beau-
coup de conviction. U semble que les
fortes paroles prononcées par M. Meyer ,
président de la commission technique,
peu avant la rencontre, aient redonné le
sens de leurs responsabilités aux Joueurs.
Ceux-ci eurent également le mérite de
rester constamment maîtres de leurs
nerfs, particulièrement au cours des
quinze dernières minutes qui virent les
Hongrois faire preuve d'une hargne dé-
plaisante.

Eracsra deux records
de Suisse battus

An cours d'une réunion organisée à
Zurich , deux nouveaux rtecords suisses
ont été établis. Peter Hoehn (Zurich)
a amélioré son propre record du 200 m
dos, le portant de 2'32"7 à 2'29"2. De
son côté , l'équipe masculine du SV
Limmat (Morf , Strasser, Hofmann , Cos-
mann, Frey) a battu le record du re-
lais 5 fois 50 m nage libre en 2'15"5.
L'ancien record , qui était également
détlenu par le club zuricois , était de
2T6"1.

La Suasse bat l'Angleterre
mÊêÈ$È§$^msat$!iKffà

En présence d'environ 1000 specta-
teurs , à Newcastle, en match inter-
national , la Suisse a battu l'Angleterre
par 68-50 après avoir mené par 32-17
au repos. C'était la quatrième fois que
les deux équipes s'affrontaient . Le bilan
est favorable à la Suisse : 3 victoires
à 1. Le dernier succès helvétique (60-
50) avait été obtenu en 1958 à Moscou.

Brillant comportement
de Rtath Adolf

Christl Haas triomphe
chez les dames

Pour la première fois depuis 1954,
une concurrente a réussi le triplé dans
les courses de l'Arlberg-Kandahar. Cette
prestation a été réalisée par l'Autri-
chienne Christl Haas, qui , après avoir
remport é la descente vendredi , a égale-
ment gagné le slalom spécial , s'adju-
geant ainsi le combiné avec la note
idéale de 0 point. Dans le slalom spé-
cial , Christl Haas a devancé de 5'39"
la Suissesse Ruth Adolf , qui a égale-
ment pris la seconde place du combiné.
Toutefois , le succès de la championne
olympique de descente fut longtemps
incertain . En effet , la Française Mariel-
le Goitschel , qui avait signé le meilleur
temps total , fut disqualifiée.

Fribourg a joue la contre-attaque
1 Première Ligue : première défaite de Xamax

FRIBOURG - XAMAX 2-0 (1-0).
MARQUEURS : Wymann lOme. Deuxiè

me mi-temps : Birbaum 45me.
FRIBOURG : Brosi ; Gross, Cotting ;

Blanc, Jungo, Chavaillaz ; Jordan , Schal-
ler , Birbaum , Wymann , Yutzet. Entraîneur :
Sommer.

XAMAX : Gruaz ; T. Tribolet, Gentil ;
Paccolat , Merlo , L. Tribolet ; Serwent.
Amez-Droz, Manzoni , Facchinetti , Lochmat-
ter. Entraîneur : Humpal.

ARBITRE : M. Racine , de Prilly.
NOTES : Dès le début du match, blessé,

l'ailier gauche fribourgeois Yutzet cède sa
place à Neuhaus. Le terrain du Stade
Saint-Léonard est bon , et la température
assez fraîche . 1000 spectateurs. Coups de
coin : Fribourg - Xamax 1-10 (0-5).

PENALTY MANQUÉ
En raison de l'importance de l'enjeu , les

équipes entament prudemment la partie. A

la lOme minute, un centre tir plongeant de
Wymann pénètre de manière assez inatten-
due dans le but de Gruaz. Dès cet instant ,
on ne verra jamais plus cinq Fribourgeois
à l'attaque et ce sont les Neuchâtelois qui
dominent la situation. Ils bénéficient d'un
penalty à la 35me minute et Manzoni tire
contre le poteau. La pression neuchâteloise
se maintient et s'accentue même en secon-
de mi-temps, mais l'équipe fribourgeoise se
groupe presque au complet en défense et
parvient à faire avorter, quelquefois avec
chance, toutes les actions dangereuses tle
Xamax. Les Neuchâtelois viennent de tirer
leur dixième coup de coin (contre un à
Fribourg) à quelques secondes de la fin du
match, lorsque la balle parvient à Bir-
baum, laissé seul en pointe sur la ligne
médiane. Il la maîtrise de la poitrine et
s'en va, en solitaire , battre Gruaz, trans-
formant en 2-0 un résultat qui eût été plus
équitable à 1-1.

M. W.

Denis Hast souverain

Mémorial Bjoernsfad
à Schwarzenbuhl

En raison des conditions atmosphéri-
ques défavorables , seulement 155 des
230 concurrents inscrits ont pris le dé-
part , à Schwarzenbuhl, de la 29me
édition du mémorial Bjoernstad . La
victoire est revenue à Denis Mast ,
qui a couvert la distance , 30 km, en
1 h 44'51".

Classement : 1. Mast (les Cernets)
1 h 44'51" ; 2. Wagenfulir (Zurich)
1 h 47'5!)" ; 3. Oetiker (gde-front )
I h 53*85" ; 4. Pellouehoud (gde-front)
1 h 53'47" ; 5. Brand (la Brévine) 1 h
54'10" ; 6. Blondeau (la Brévine) 1 h
54'26".

Aile aurait mérité un point
ALLE - LANGENTHAL 1-2 (0-2).

MARQUEURS : Horrisberge r 23me. Hor-
risberger (sur cafouillage) 34me. Deuxiè-
me mi-temps : Girardet (passe de Wojty-
sko) 25me.

ALLE : Petitgnat ; Farine, Saner ; Gl-
gandet I, Gafner , Raccordon ; Fleury, Woj -
tyscko, Mamie, Desbœufs , Girardin. Entraî-
neur : Zuber.

LANTENTHAL : Soldati ; Feuerstein, Pe-
ter ; Jost, Buchet , Jost ; Horrisberger , Rie-
der , Guyaz , Kilchenmann , Niederhauser. En-
traîneur : Beck.

ARBITRE : M. Clematide , de Zolliko-
fen.

NOTES : Stade des prés d'Aumont. Ter-
rain enneigé. Temps froid. 200 spectateurs.
Coups de , coin 9-4 (3-1).

Aile a perdu un match qui était à sa
portée. Les joueurs locaux fournirent une
très bonne prestation et auraient mérité ,
pour le moins, un résultat nul , tant leur
domination fut nette en seconde mi-temps.
Langenthal présenta un jeu fait de longues
passes en profonceur , qui se révéla très
efficace sur ce terrain glissant. Le rythme

fut élevé et les renversements dc situation
nombreux. C'est contre le cours du jeu
que Horrisberger, à deux reprises, par sa
rapidité , réussit à battre Petignat. Les
deux buts étaient évitablcs. Cette douche
froide passée, les occasions de buts furent
égales jusqu 'au repos. Lors de la reprise ,
Langenthal laissa l'initiative des opérations
aux Ajoulots , se contentant de procéder
par contre-attaques souvent dangereuses. La
pression des hommes de Zuber fut constan-
te mais Soldati se montra très sûr dans
ces interventions. Il dut pourtant capituler
sur un beau coup de tête de Girardin. En-
couragés par cette réussite , les attaquants
ajoulots accentuèrent encore leur pression
mais n'obtinrent comme résultat qu 'une Sé-
rie de coups de coin , Soldati se sortant
parfois avec chance de situations critiques.

A. R.

Poulidor a bottn Anquetil
] . '- 'SjMj • '^ Course contre la montre de Paris-Nice

Pou r la première fois , Raymond Pou-
lidor a battu Jacques Anquetiil dans une
course contre la montre, au cours de
la .seconde partie de la 6me étape de
Paris-Nice et, du même coup, il a pris
urne sérieuse option sur la victoire fi-
liale. Il a , en effet , revêtu le maillot
jaune du classement général après cette
course contre la montre.

PARCOURS FAVORABLE
Poulidor a donc réussi un véritable

exploit. Il a certes bénéficié d'un par-
courus davantage fait pour lui que pour
son rival norman d mais il n'empêche
que le Crousois, qui a roulé à la
moyenne de 43 km 248 entre Casta
et l'Ile-Rousse, sur une route longeant
la mer mais qui s'acharnait à s'élever
au-dessuis de celle-ci, a prouvé qu'il
possédait une condition physique excel-
lente. Anquetil, terminant mieux qu'il
n'avait commencé, loi a finalement con-
cédé 36".

CLASSEMENTS
Première demi-étape, Bastia-Casta (67

km) : 1. Luciano Armani (It ) 2 h 01'57" ;
2. Rudi Altig (AU) 2 h 03' 08" ; 3. den
Hairtog (Ho) ; 4. Adorni (It) même
temps ; 5. Merckx (Be) 2 h 03' 16". —
Puis : 20. Binggeli (S) ; 24. Ruedi Zol-
îinger (S) ; 25. Paul Zolîinge r (S) mê-
me temps ; 38. Blanc (S) 2 h 06' 40" ;
56. Ruegg (S) 2 h 11'07".

Seconde demi-étape, Casta - Ile-Rousse,
35 km 500 contre la montre : 1. Ray-
mond Poulidor (Fr) 49'15" ; (moyenne
43 km 248) ; 2. Anquetil (Fr) 49' 51" ;
3. Adorni (lt) 50' 32" ; 4. Merckx (Be)
50'46" ; 5. Altig (Al) 51' 26" ; 6. den
Hat-tog (Ho) 51'26" ; 7. Milliot (Fr)
52' 27" ; 8. Gutty (Fl-) 52' 29" ; 9. de Roo
(Ho) 52' 38" ; 10. Lebaube (Fr) 52'44" ;
11. Dancelli (It) 53' 09" ; 12. vmn Loov
(Be) 53' 14". — Puis 21. Binggel i (S)
Ô4' 22" ; 22. Rudi Zolîinger (S) 55' 04" ;
36. Francis Blanc (SI 55' 32" ; 46. Au-
guste Girard (S) 55*44" ; 67. Fredy
ituegge (S) 1 h 02'15". Les Français
Fabre et Pingeon n'ont pas pris le

départ alors que Cadioux (Fr) a aban-
donné.

CLASSEMENT GÉNÉRAL : 1. Raymond
Poulidor (Fr) 25 h 10'13" ; 2. Anquetil
(Fr) 25 h 10' 49" ; 3. Adorni (It) 25 h
11' 12" ; 4. Merckx (Be) 25 h 11'28" ;
5. dan Hartog (Ho) 25 h 12'06" ; 6.
Altig (Al) 25 h 12'35" ; 7. Letort (Fr)
25 h 13' 04" ; 8. Gutty (Fr) 25 h 13' 11" ;
!). Milliot (Fr) 25 h 14'17" ; 10. de Roo
(Ho) 25 h 14' 24" ; 11. van Loov (Be)
25 h 14' 33". Puis : 15. Paul Zolîinger
(S) 25 h 16'11" ; 16. Rud i Zolîinger
(S) 25 h 16' 34" ; 19. Binggeli (S) 25 h
17' 24" ; 25. Girard (S) 25 h 17'46" ;
36. Blanc (S) 25 h 25' 18" ; 64. Ruegg
(S) 25 h 54' 20".

Course des « deux mers »
en Italie

Maurer excellent troisième
L'Italien Zande u a remporté devant

son compatriote Taccone et le Suisse
Maurer la première édition de la course
des c deux mers > , Méditerranée - Adria-
tique. La troisième et dernière étape
a vu la victoire au sprint de Marcoli.
Le Suisse Maurer a terminé à la septiè-
me place ex-aequo , dans le même temps
que le vainqueur.

Classement, final : 1. Zandagu 15 h
43'42" (8 points) ; 2. Taccone , même
temps (31 p.) ; 3. Maurer (S), à l'32" ;
4. Passuello ; 5. Viccntini ; 6. Cribiori ;
7. De Rosso ; 8. Balmamion ; 9. Mi-
chelotto ; 10. Bitossi ; 11. Mugnaini ,
même temps.

Que faut-il encore
attendre d'Yverdon 1

FORWARD - YVERDON 4-1 (1-0).
MARQUEURS : Wenger, 26me. Deuxèmc

mi-temps : Chappuis (contre son camp)
7me. Wenger lOme. Dubey 25me. Morey
27me.

FORWARD : Fischli ; Tremollet , Gras-
set ,; Degaudenzi , Gehring 1, Kehl ; Geh-
ring II , Spichty, Pousaz , Porret , Wenger.
Entraîneur : Magada.

YVERDON : Tinguely ; Cailletll , Caillot
I ; Chevalley, Chappuis , Dubey ; Resin ,
Ballaman , Candaux , Viallatte , Frcymond.
Entraîneur : Henriod.

ARBITRE : M. Rettig, de Gerlafingen.
NOTES : Parc des Sports de Morges. 300

spectateurs. Temps frais. En seconde mi-
temps Duc remplace Caillet II. Coups de
coin : 3-4 (2-1).

LE TEMPS D 'AGIR
Les Yverdonnois sont décidément tombés

bien bas. Ils nous l'ont prouvé une nouvelle
fois hier , à Morges , où ils ont été incapa-
bles de contester la victoire à leurs adver-
saires pourtant bien modestes. Le jeu a
été confus et lent et la faute en incombe
principalement aux joueurs d'Yverdon , qui
portent trop le ballon. Que peut-on encore
attendre d'Yverdon ? C'est la question qu 'on
doit sérieusement se poser a l'issue de cet-
te rencontre d'un niveau médiocre. For-
ward , pour sa part , a tiré parti des monu-
mentales erreurs de la défense adverse et
a su frapper au moment opportun. Son
football est loin d'être accadémique mais
on sent que chaque joueur est animé d'un
excellent moral et d'une volonté inébran-
lable. On ne peut pas en dire autant des
Yverdonnois dont les défaites successives
donnent lieu à beaucoup de discussions. Le
temps est venu d'agir avec bon sens. B. Z.

La défense biennoise était faible
BIENNE-BOUJEAN - DELÉMONT 1-4

(1-1).
MARQUEURS : Meury 6me, Kobi Tme.

Deuxième mi-temps : Jeanguenin 25me,
Meury 82me, Matthey 89me.

BIENNE-BOUJEAN : Dietler ; Boegll ,
Christe ; Farine, Lebet, Aubry; Delprêtre ,
Held , Fleury, Maltan , Kobi. Entraîneur :
Boegll.

DELÉMONT : Charptllot; Grunig n.
Burkl ; Grunig I, Ohallet , Balzarini ;
Jeanguenin , Meury, Steulet, Matthey,
Surdez . Entraineur : Jeanmonod.

ARBITRE : M. Tschannen , de Genève.
NOTES : terrain de Champagne, très

glissant. 200 spectateurs. Temps froid

et sec. Delémont fait jouer , en seconde
mi-temps, Chèvre à la place de Steulet .
Coups de coin : 5-7 (3-3).

DÉFENSE FAIBLE
L'absence des ailiers t i tulaires Hanlg

et Voirol se fait durement sentir chez
les Delémontains. C'est avec une ligne
d'attaque affa ibl ie  que les < jaune et
noir > ont fa i t  le difficile déplacement
de Bienne. VSBB a démarré en trombe
et a émoussé ses forces contre une
défense parfaitement organisée grâce
à Challet. L'attaque à outrance des
Biennois ne peut être justifiable que
si l'on sait que leur défense est fort
perméable. Compte tenu de leur mau-
vaise prestation face à Delémont , les
néo-promus ne paraissent pas en me-
sure de remonter la pente. Les « pou-
lains » de l'entraîneur Boegli abusent
des grandes balles en l'air ; ces « chan-
delles « n 'ont serv i, en fin de compte,
que Delémont beaucoup mieux armé
physiquement et surtout techniquement
que son vis-à-vis. Néanmoins, les Ju-
rassiens ont été durement malmenés à
la fin de la première mi-temps et.
durant ,  un bon quart d'heure en seconde
période. Mais les attaques biennoises
étaient d'une stérilité inquiétante. A
l'exception de quelques individualités ,
Bienne-Boujean a fait  une faible exhi-
bition. Delémont non plus , n 'a pas été
très bril lant , mais les Jurassiens ont su
exploiter les quelques occasions offer tes
par la défense biennoise.

A. K.

Réunion interclubs à Bienne
Yverdon à l'honneur

La rencontre interclubs organisée à
Bienne a été marquée par la domina-
tion de Patrique et Monique Schihli
(Yverdon), qui ont. remporté toutes les
épreuves individuel les  dans tous les
styles . Les épreuves dc relais ont éga-
lement été gagnées par Yverdon. P.
Schibli a nagé le. 100 m nage libre
en l'01"5, le 100 m dos en l'14"7 ct
le 100 m brasse en l'19"l. Pour sa part ,
Monique Sehibli  a réussi l'15"5 sur
100 m nage libre.

Classement : 1.' CN Yverdon ; 2. SB
Bienne ; «. GN Le Locle .
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TORONTO . — Le prochain adversaire
de Casslus Clay pour le titre de cham-
pion du monde de boxe toutes catégories
sera le Canadien Chuvalo, qui rempla-
cera Ernle Xerrel.

Ssfeiire - Bellinzone
1-1 (l-l)

MARQUEURS : Amez-Droz , Mme ;
Guidot t i , 3'2me.

SOLEURE : Gribi ; Kuhn , ^bi ,
Raboud , Seruzzi ; Klenzi , Walder ;
Sterki , Amez-Droz, Zaro, Moser. En-
traîneur : Zaro.

BELLINZONE : Rossini ; Poma ,
Bionda ; Ganazzi , Rebozzi , Ghilardi ;
Locarnini , Guidotti , Nembrini , Val-
lana , Pellanda II. Entraîneur : Pin-
ter.

NOTES : Stade de Soleure ; ter-
rain très lourd , temps agréable mais
froid. 1000 spectateurs. Arbitre : M.
Weber, de Lausanne. A la 42me mi-
nute , Ruggeri prend la place de
Vallana.

MESSIEURS
Samedi. — 1. Nenning ( Aut), 54"31

et 49"61, 103"92 ; 2 . Schranz (Aut).
55"00 et 49"30 , 104"30; 3. Lacroix (Fr),
55"85 et 48"88, 104"73 ; 4. Lesch (Al),
55"12 et 50"20, 105"32 ; 5. Leitner
(Al), 105"36 ; 6. Killy (Fr), 105"68 ;
7. Digruber (Aut), 105"85 ; 8. Dlbona
(It), 106"34 ; 9. Sprecher (S), 106"95 ;
10. Pitteloud (S) , 107"15 ; 11. Riedel
(Al-E), 107"46 ; 12. Dœtwyler (S)
108"05 ; 13. Matt (Aut), 109"15 ; 14.
Huggler (S), 109"95.

Dimanche. — 1. Killy (Fr), 54"63
et 49"73, 104"36 ; 2. Huber (Aut),
55"75 et 50"41, 106"16 ; 3. Leitner
(Al), 56"41 et 49"82, 106"23 ; 4. La-
croix (Fr), 106"52 ; 5. Nenning (Aut).
106"73 ; 6. Schranz (Aut), 106"78 ; 7.
Digruber (Aut) , 107"01 ; 8. Périllat
(Fr), 107"58; 9. Pitteloud (S), 107"91;
10. Dlbona (It), 108"06 ; 11, Lesch
(Al), 108"12 ; 12. Melqvùond (Fr),
108"79. Puis : 18. Schnyder (S), 111"72;
23. Huggler (S),  113"55 ; 28. Berga-
min (S), 116"30.

Combiné. — 1. Killy (Fr), 8,95; 2.
Nenning (Aut),  12,01; 3. Schranz
(Aut),  14,22 ;  4. Lacroix (Fr), 15,19;
5. Leitner (Al),  16,95; 6. Digruber
(Aut), 23,23; 7. Lesch (Al), 25,94;
8 .Pitteloud (S), 33,94; 9. Riedl (Al-E),
41,95; 10. Matt (Aut),  50.00 ; 11.
Huggler (S), 75,64.

DAMES
SLALOM SPÉCIAL : 1. Christl Haas

(Aut) 54" 92 et 48'00 : 102" 92; 2.
Ruth Adol f (S) 56" 00 et 52" 31 :
108" 31 ; 3. luge Jochum (Aut) 58"87
et 51" 15 : 110" 02 ; 4. Patricia dm Roy
de Blîoguy (Bel 111" 98; 5. Olga
Pall (Aut)  112" 88; 6. Ingrid Laf-
forgue (Pr) 113" 2 2 ;  7. Marie-France
Jeangeorges 113" 22. — Puis : 13.
Agnès Coquoz (S) ; 14. Madeleine
Felli (S).

COMBINÉ : 1. Christl Haas 0 p. ;
2. Ruth Adol f 32,34 ; 3. luge Jochum
42,90 ; 4. Olga Pall 60,94 ; 5. Patricia
du Roy de Bliquy 65,99 ; 6. Ingrid
Lafforgue 73,26 ; 7. Siegillnde Braeuer
79,60.

Classements

GROUPE A
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. URSS 7 6 1 — 55 7 13
2. Tchécoslovaquie 7 6 — 1 32 15 12
3. Canada 7 5 — 2 33 10 10
4. Suède 7 3 1 3 26 17 7
5. Allemagne-Est 7 3 — 4 12 30 <>
6. Etats-Unis 7 2 — 5 18 39 4
7. Finlande 7 2 — 5 18 43 4
8. Pologne 7 7 11 44 —

GROUPE B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Allemagne-O. 7 7 34 12 14
2. Roumanie 7 5 1 1 29 16 11
3. Yougoslavie 7 4 2 1 25 23 10
4. Norvège 7 4 — 3 28 17 8
5. Autriche 7 3 — 4 25 30 6
6. Suisse 7 2 — 5 24 26 4
7. Hongrie 7 1 — 6 19 30 2
.8 Gde-Bretagne 7 — 1 6 15 45 1

Olasssmesifs finals

Les résultats.»
Groupe romand : Chênois - Vevey

2-0 ; Forward - Yverdon 4-1 ; Fri-
bourg - Xamax 2-0 ; Rarogne - Mey-
rin 1-0 ; Stade Lausanne - Martigny
1-5. Montreux - Versoix, renvoyé.

Groupe central : Olten - Trimbacn
0-2 ; Nordstern - Concordla 0-2 ;
Wohlen - Minerva 1-0 ; Bienne Bou-
jean - Delémont 1-4 ; Aile - Longen-
thal 1-2. Fontainemelon - Berthoud ,
renvoyé.

Groupe oriental : Emmenbrucke -
Wettingen 1-5 ; Zoug - Schaffhouse
2-2 ; Locarno - Rorschach 1-1. Kùs-
nacht - Vaduz , Red Star - Police et
Widnau - Amriswil ont été renvoyés.

„. et classements
ROMANDIE

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Etoile C. 13 10 1 2 28 8 21
2. Chênois 14 8 4 2 25 12 2C
3. Fribourg 15 8 4 3 34 11 2C
4. Xamax 15 6 8 1 30 17 2C
5. Forward 15 6 5 4 21 17 17
6. Yverdon 15 7 2 6 24 22 16
7. Versoix 14 5 5 4 19 18 15
8. Vevey 14 6 1 7 25 23 13
9. Stade Laus. 15 5 3 7 26 30 13

10. Rarogne 14 3 4 7 10 21 10
11. Martigny, 14 3 2 9 13 39 8
12. Meyrin 15 2 4 9 20 30 8
13. Montreux 13 2 1 10 15 42 5

JURA
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Langenthal 14 11 2 1 39 12 24
2. Olten 13 8 3 2 23 14 19
3. Wohlen 14 8 2 4 30 19 18
4. Concordia 14 7 3 4 32 28 17
5. Delémont 14 6 2 6 30 28 14
6. Aile 14 6 2 6 25 24 14
7. Berthoud 13 4 4 5 19 16 12
8. Fontainemel. 13 5 2 6 18 22 12
9. Berne 13 5 2 6 22 29 12

10. Minerva 14 4 3 7 24 23 11
11. Trimbach 14 4 3 7 16 26 11
12. Nordstern 14 3 2 9 15 31 8
13. Bienne BouJ. 14 1 4 9 18 39 6

REVENI EZ ÏI BUE
et vous vous sentirez plus dispos

B faut que le foie verse chaque Jour un litre debile clans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos ali-ments ne se digèrent pas. Des gaz vous gonflent,vous êtes constipél Les laxatifs ne sont pas toujoursindiqués. Une selle forcée n'atteint pas la cause,les petites pilule s Carters pour le foie facilitent leiibre afflux do bile qui est nécessaire à vos intestins.Végé tales, douces, ellesfont couler la bile.Enpharm.et drog. Fr. 2.35 et l'emballage économique Fr. 5.45.
tes Petites PiBTEBC P°"rPilules 3j>ffil SI H EU» le Foie

Winierfihour-Thoune
3-1 (1-0)

MARQUEURS : Dimmeler (passe
d'Heer) 43me. Deuxième mi-temps :
Truni ger (centre de Dimmeler) 2me,
Dimmeler (lancé par Ruffli) lime,
Aeschlimann (effort personnel ) 43me.

WINTERTHOUR : Forrer ; Kehl,
Fehr ; Schumann, Kaspar, Odermatt;
Waser, Dimmeler, Ruffli , Truniger ,
Heer. En traîneur : Hussy.

THOUNE : Hofer ; Teusoher , Bal-
mer ; Fehr , Hartmann, Gagg ; Rupp ,
Benkoe, Aeschlimann, Rossbach ,
Bichsel. Entraîneur : Rossbach.

ARBITRE : M. Desplands, d'Yver-
don (excellent).

NOTES : terrain de la Schutzen-
wiese , gras mais en bon état. Temps
couvert , neige en seconde mi-temps.
2000 spectateurs. Qualité du match:
bonne. Chez Winterthour rentrée de
Waser , Rudlnskt est remplaçant.
Coups de coin 6-3 (4-2).

Ëita matches
de Ligue S

iaden - Saint-Gall
24 (0=0)

MiAiBQUilïURS : Deuxième mi-temps :
Keller, 2me et 36me.

BAiDiBN : Lauenstein ; Portmann ,
Arnold ; Kiefer, Schweizer, Wernli ;
Frey, Scheibel, Keller, Menet, Zur-
cher. Entraîneur : Grossmann.

SAINT-GALL : Palatini ; Pfister,
Bauer ; Kuttel , Wœlti , Winterhofen ;
Reutlingcr , Lœrinez , Hamel, Muller ,
Fragnière. Entraîneur : Pfister.

ARBITRE : M. Szabo , de Berne.
NOTES : Terrain glissant. 1200

spectateurs. Baden a très bien joué
et les Saint-Gallois ont eu beaucoup
de chance de s'en tirer à si bon
compte.



LES VOISINS

— Je pense tout d'un coup, j e  dois être baby-sitter
ches: les Durand !

Notre conte 
^

Je la connaissais depuis des an-
nées lorsque j'en devins amoureux,
un dimanche matin... Vous savez
comment cela arrive : une gamine
aux jambes maigres vient jouer
avec votre sœur et vous jetez à
peine un regard condescendant sur
ses cheveux raides comme des ba-
guettes de tambour. Cinq ans plus
tard, une éblouissante créature vous
demande : « Me reconnaissez-vous? »
et son sourire découvre des dents
plus éclatantes que l'ourlet de la
mer sur les brisants. D'un seul
bond, je fus debout...

Et je le regrettai aussitôt. Les
yeux qui, tout naturellement,
s'étaient levés, durent descendre
d'un pied pour rencontrer mon re-
gard. Je suis galant, pour compen-
ser mes cheveux carotte et mes ta-
ches de rousseur, mais c'est cepen-
dant assis que je préfère parler à
une femme. Elle peut alors s'imagi-
ner que mes jambes sont longues.
Je ne puis passer pour grand qu'en
montant sur une caisse I

— "Votre nom m'échappe, mais je
me souviens fort bien de vous,
affirmai-je tout en me demandant
qui pouvait bien être cette sirène
surgie pour moi de la mer bleue.

Elle me lança en riant : « Connie
Stevens, voyons I Vous m'avez ou-
bliée, mais c'est fort naturel. Je
n'étais qu'une gamine bien quelcon-
que quand nous nous sommes vus
pour la dernière fois... et vous ne
m'avez jamais bien regardée ! >

— Vous étiez, au contraire, une
charmante fillette que j'admirais
déjà beaucoup. Ne voulez-vous pas
vous asseoir auprès de moi... pour
parler du passé ?

Le rugissement d'une énorme va-
gue remontant la plage tomba à
cet instant dans mon oreille. Il
clamait : « Hello, Connie ! > Pour-
tant, je ne vis rien d'autre, sur
le. sable blond, qu'une sorte de
géant, un vrai modèle pour sculp-
teur grec, roulant ses muscles et
abaissant sur ma compagne des
yeux décidés. Elle nous présenta ,
et son sourire fut si gentil pour
l'intrus qu'il me fit mal : « Voici
Lex Paxman, capitaine du Club du
Ressac ».

Il se préparait à se baisser pour
me serrer la main. J'évitai cette
humiliation en me dressant sur la
pointe des pieds. Il me sourit avec
condescendance et j'eus l'impression
qu'il allait me tapoter la jou e. Le
groupe de ses admiratrices appro-
chait et , pour que l'exiguïté de
ma taille ne mît pas plus longtemps
en valeur sa haute stature, je tour-
nai délibérément le dos au géant
et tentai d'entraîner Connie en lui
proposant de se baigner . Lex hurla :
« Bonne idée ». Il saisit le bras de
ma compagne et courut vers la mer
en criant : « Nageons jusqu'aux ré-
cifs ! » Je les suivis mais quand
j'atteignis le rivage, tous deux craw-
laient déjà à cent mètres au large.
J'étouffais de rage, mais ne pou-
vais rien faire d'autre : je ne sais
pas nager. Je revins m'allonger sur
le sable, en m'appliquant à recueil-
lir sur ma peau le maximum de

rayons solaires et ne me sentis re-
vivre qu'en entendant la voix de
Connie. J'implorai : « Acceptez de
dîner avec moi... Je passerai vous
prendre à 7 heures. »

X X X
Connie portait des talons aiguil-

les. Je ne pus apprécier complète-
ment mon bonheur que lorsque nous
fûmes assis à une table d'angle
dan s le petit restaurant où je l'avais
conduite. Elle me parla beaucoup
d'elle. Je sus qu'elle aurait six en-
fants... Je me demandai avec an-
goisse si elle avait déjà choisi leur
père... Ce fut une belle soirée. Sur
le seuil de sa porte, je demandai
à Connie la permission de l'embras-
ser. Elle sourit et, d'instinct, pencha
la tête en arrière, prête à se soule-
ver sur la pointe des pieds. Ce fut
pour moi une terrible humiliation,
mais je dus bien soupirer : « Ché-
rie... je suis ici... en bas ! >

Des lors, nous passâmes ensemble
au moins trois soirées par semaine.
Connie apprit à porter des souliers
plats et je m'appliquai à marcher
sans perdre une ligne de ma taille.
J'avais déj à calculé que la paie d'un
aide-comptable peut fort bien suffi-
re à l'entretien d'un ménage et tout
marchait pour le mieux quand vint
le jour de la fête du Ressac. Con-
nie ne voulait pas la manquer...

Les vagues se ruaient contre les
brisants avec un bruit qui me rap -
pela les tirs de barrage d'El Ala-
mein. Avec une feinte indifférence,
je fis remarquer à Connie : « La
mer est houleuse... pourvu qu'il n 'y
ait pas d'accident ! » Elle ne put
répondre : Lex Paxmann se plaçait
entre nous et demandait : « Natu-
rellement, vous assisterez au bal ,
après la distribution des prix du
concours ? >

En lui lançant un sourire ensor-
celeur, elle affirma :

— Naturellement... on ne manque
pas cela... J'y serai avec Jim, mais
je vous réserve une danse ! La stu-
péfaction fit bégayer le géant :
« Vous... allez au bal... avec ce
nain ? » Il me toisa, d'un air incré-
dule et méprisant et j'intervins, avec
une témérité qui me stupéfia au-
tant que lui : < Parfaitement. Y
trouvez-vous quelque chose à redi-
re ? Votre avis m'est indifférent, de
toute façon, alors gardez-le pour
vous, s'il vous plaît ! »

De très loin , le doigt de Paxman
vint s'appuyer sur mon sternum et
je commençais à me sentir moins
fier quand un coup de sifflet stri-
dent déchira l'air.

Le capitaine s'enfuit en criant :
« Attendez-moi... Nous nous expli-
querons ! »

Connie me dit d'un ton fâché :
« Vous avez provoqué Lex sans au-
cun motif. » Je lui répondis, sèche-
ment : « Et lui ? Pourquoi me trai-
te-t-il comme un moucheron impor-
tun ? Se prend-il pour Tarzan 1
Sans doute a-t-il dans le crâne quel-
ques muscles de plus, et cela lui
tient heu de matière grise. »

Haussant les épaules, Connie me
jeta : « Je vais nager... Ne tentez pas

de me suivre, c est dangereux, et
je vous ai assez vu pour un long
moment. Essayez de grandir mora-
lement, et souvenez-vous que la ja-
lousie est un bien vilain défaut. »

Une force irrésistible m'entraîna
sur ses talons. Sans se retourner,
elle atteignit le rivage et s'élança
au milieu des vagues hurlantes, mê-
lant à leur écume le jaillissement
mousseux que faisait naître ses pe-
tits pieds. Et, solitaire sur la grève,
je la regardais fuir vers le large,

Soudain, je vis son petit visage
angoissé . apparaître un instant à
l'épaule d'une lame. Elle s'était re-
tournée. Elle poussa un cri puis le
petit bonnet blanc s'enfonça , écrasé
par le choc d'une montagne d'eau
qui roulait dans un fracas assour-
dissant. Epouvanté, je hurlai : « Au
secours !» et je me précipitai dans
le gouffre où venait de s'enfoncer
ma bien-aimée. Je marchai tant que
j'eus pied, puis je continuai à avan-
cer, je ne devais jamais savoir par
quel miracle. Pareille à un gratte-
ciel, une vague se suspendit au-des-
sus de ma tête duran t une éternité,
puis elle s'effondra. Je revins à la
surface après un siècle. Une bouée
tomba à côté de moi, une voix cria ,:
« Attrape-ça, moustique ! » et Lex
Paxman passa à côté de moi na-
geant à la vitesse d'un canot auto-
mobile.

C'en était trop... Je voulais sau-
ver Connie, mais je préférais mou-
rir que devoir la vie à un rival. Je
me laissai couler, presque gaiement
et en atteignant le royaume des
ombres, je pensais : « Ici, on m'ac-
cueillera... sur terre, il n'y a pas de
place pour les nains. Us doivent
s'effacer devant les géants. »

Dans l'autre monde où je me ré-
veillai bien plus tard, il y a aussi
une plage de sable fin , un ciel bleu
où brille un chaud soleil et une mer
écumante battant le rivage à grands
coups de ses longues lames. Je vis
tout cela en ouvrant les yeux, mais
je regardai surtout le radieux visage
baign é de larmes qui se penchait
sur le mien . Céleste, veloutée, la
voix de Connie descendait vers moi:
« Chéri ! Etes-vous tout à fait bien ,
maintenant ? » Elle effaçait le bruit
des flots.

Sans que cette pensée m'attristât
le moins du monde, je demandai :
« Nous sommes bien morts tous les
deux ? »

L'ange agenou illé près de moi pro-
testa : « Mais pas du tout... mais is
me sens heureuse comme si j'étais
au ciel... Vous êtes un héros, Jim.
Vous qui ne savez pas nager , vous
vous êtes le premier lancé à mon
secours. On va vous décerner une
médaille, vous nommer membre
d'honneur du Club du Ressac... Je
suis si fière de vous, chéri 1 »

L'émotion fit rouler ma tête en
arrière, mais je gardais les yeux
ouverts. Au-dessus de moi, tout
près, ruisselaient les cheveux de
Connie. Bien plus haut, à des milles
dans le ciel, le visage de Lex occu-
pait quelques pouces carrés d'azur.
Je criai à cette forme lointaine :

— Je dois, je pense, vous remer-
cier pour m'avoir sorti de l'eau ?
Mais sa voix désappointée descendit
du firmamen t, et ce fut ma seconde
joie :

— Même pas... Personne ne vous
a sauvé. La mer ne voulai t pas de
vous. Vous êtes revenu tout seul.
Je vous ai lancé une bouée, que
vous n'avez pas été capable d'attra-
per. Je suppose qu'une vague vous
a jeté sur le rivage. U suffisai t de
vous ramasser et de vous mettre à
sécher au soleil. Connie a crié par-
ce qu'elle avait une crampe, mais
elle s'en serait parfaitement tirée
sans vous et sans moi. Vous voilà
devenu un héros à bon marché I

Ainsi, je ne lui devais rien, et

j'étais un héros. Quelque chose de
plus, même. Un héros nageur. Car ,
qui pourrait le nier, j'ai nagé, moi
qui ne savais pas. A part la taille ,
qu 'a-t-il de plus que moi, ce préten-
tieux dieu du Ressac ? C'est sur
moi, non sur lui, que les beaux
yeux de Connie versent des larmes
d'émotion . Sans doute, de mon bref
passage au ciel, ai-j e emporté un
morceau de paradis accroché à mon
caleçon de bains ! J'osai demander
à Connie : « Chérie... cela vous en-
nuyerait-il beaucoup, si vos six en-
fants avaient les cheveux rouges et
mesuraient quelques pouces de
moins que les géants du Ressac ? »

Elle me répondit en m'embras-
sant : « Chéri... J'adorerais cela ! *

Alors, je lançai vers le visage stu-
pide de Paxman une phrase venge-
resse :

— Allez, mon gros. Personne ici
n'a plus besoin de vous : Connie
m'épouse, et je sais nager ! »

Jean ROBERT
(Copyright Miralmonde)

0 ^̂  ̂  JE ^

B I B L I O G R A P H I E
Violette Jean

L'OISEAU PHCENIX
(Flammarion)

« L'Oiseau Phœnix » est l'histoire d'une
famille un peu farouche, confinée entre
ses fureurs et ses joies : le tout saupou-
dré d'un charme acide qu'apporte la
narratrice ¦—' l'ainée des deux filles —
elle-même partagée, à l'Image de ses
parents, entre la tendresse et la rancœur.

En effet , si une Intimité sourde
semble régler , au sein de cet étrange
microcosme, les rapports du père et
de la mère, il entre là-dedans une cer-
taine part de comédie. Et, peu à peu ,
de même que l'Oiseau Phœnix renaît
éternellement de seâ cendres, une inti-
mité profonde, indestructible se recons-
titue à partir des souvenirs d'un passé
heureux et qu'on croyait mort.

Gabriel Puaux
MORT ET TRANSFIGURATION

DE L'AUTRICHE
(Ed. Pion)

Dès l'avènement d'Adolf Hitler , on
avait compris à Vienne quelle menace
pesait sur l'indépendance de l'Autriche.
Le Fiihrer, qui avait inscrit à son pro-
gramme l'Anschluss, s'apprêtait à an-
nexer la petite république sans coup
férir . U trouva en face de lui un ad-
versaire résolu, le chancelier Dollfuss,
qui devait payer de sa vie son courage.
Kurt von Schuschnigg, qui succéda à
Dollfuss, poursuivit la lutte.

M. Gabriel Puaux a été nommé am-
bassadeur de France en Autriche au
printemps de 1933. Il ne quitta Vienne
que le jour où Hitler y faisait son en-
trée. Ayant acquis la confiante amitié
des deux chanceliers, il a suivi en té-
moin informé et parfois en protago-
niste, les péripéties de ce drame.

Roger Bésua
POUR L'AMOUR

(Ed. Albin Michel)
Ces pages sont peut-être des cartes

étalées où le destin pointe son Index
telle une cartomancienne : un, deux,
trois, quatre, cinq, un homme mûr ;
un, deux, trois, quatre, cinq, une fille
blonde ; un, deux, trois... une fille
brune ; un, deux..., une grande maison
dans les dunes ; un, deux..., de l'argent,
un temple : la Bourse. Un, deux..., une
vieille femme maternelle. Un, deux,
trois..., l'amour. Un, deux..., un homme
âgé, musicien. Un, deux..., encore
l'amour. Un, deux, trois..., n'est-ce pas
la mort ce huit de pique, ainsi placé ?
N'importe, le jeu est en place et le des-
tin compte...

Léon Velluz
VIE DE LAVOISIER

(Ed. Pion)
Une « Vie de Lavoisier » n'est pas

l'étude d'une œuvre. Si l'auteur évoque
nécessairement de celle-ci les contours
et la forte silhouette, 11 n'a pas traité
le sujet , qui est considérable. La vie
du savant prend dans ces pages la
place que voudrait promettre leur titre.
Elle est intimement liée à celle de son
siècle, y compris la Révolution, qu 'elle
trouve un intérêt au sein même des
événements et des drames politiques.

« TRANSMONDIA »
Mars 1966

Vous êtes à l'affût de tout ce qui bouge et
se développe en France...! Vous vous deman-
dez, ainsi, ce que va devenir le commerce...
la réponse vous est donnée par
« TRANSMONDIA » ru numéro de mars qui
explique les profondes transformations que
va subir le commerce, et montrera , dans le
numéro suivant , comment certains négoces
pourront toujours subsister.

COOP EN SUISSE
La littérature consacrée aux multiples as-
pects de la coopération est abondante. Le
nouvel ouvrage de Marcel Bosson, privat-
docent à l'Université de Lausanne, est un ap-
port nouveau et original. L'auteur s'attache
à retracer au cours de quelque 600 pages
d'une lecture aisée et attrayante la genèse
et le développement de l'ensemble du mou-
vement coopératif suisse de consommation,
aussi bien de l'Union centrale que de ses so-
ciétés affiliées qui lui sont antérieures. (Ed :
Union suisse de coopérative de consomma-
tion , Bâle).

Guide TCS
CAMPING - CARAVANNING EN SUISSE

(Edition 1966
Rédigé en quatre langues (français,

allemand, italien, anglais) par le ser-
vice camplng-caravanning du TCS, ce
petit volume renseigne de façon com-
plète les campeurs et possesseurs de
roulottes. H comporte 262 pages et se
compose de quatre parties . La première
est la partie pratique. Elle comprend
les renseignements utiles pour camper,
le règlement de camping du TCS, la
description des avantages et services du
TCS, les détails sur les assurances, le
matériel et la documentation, ainsi que
des renseignements sur le caravannlng
(nouveau !) , le canoë, les clubs, etc.

« BÊTES ET NATURE »
Mars 1966

Mais c'est LASSIE, la fidèle LASSIE !
C'est l'exclamation qui vient aux lèvres
en voyant la photo de couverture du nu-
méro de mars de « BÊTES ET NATURE ».
Les souvenirs des lectures d'enfance
sont puissants et, sûrement, plus d'un
lecteur ira tout droit à l'article de
l'excellent chroniqueur canin, Julien
Dumonteil , « Ces attachants colleys ».
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Pour
vos
tapis
d'Orient

nrwn s
Neuchâtel
rue de la Place-d'Àrmes 6

Maculoture blanche
Adressez-vous
à la rue Saint-Maurice 4

N'achetez rien...
Gardez votre argent
Venez comparer :
Prix ! Qualité ! Conditions !
C'est un conseil de

JPUBLESJOUP
QUI MET EN VENTE PLUS DE 100 MOBILIERS

en chambres à coucher, salles à manger, salons , studios,
et un choix immense en meubles isolés.

Ne dites pas : « Ah ! si seulement j'avais su. »

Venez avant de conclure. Vous pouvez
économiser des centaines de francs.
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S^UP
Pas de trais de voyageurs
Pas de frais de catalogues
Pas de frais de vitrines
Pas de frais de cadeaux
Des prix à la portée de chacun

VENEZ DONC NOUS CONSULTER

lIpUBLEŜ JoUP
Exposition de 80 mobiliers neufs
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INCROYABLE MAIS VRAI !
Les changements dans la structure
intime du muscle sont mieux connus

Utilisant le microscope électrique et la
diffraction des rayons X, trois chercheurs
britanniques, les Dr Reedy, K. C. Holmes
et R. T. Tregear de Cambrige et d'Oxford
ont apporté des éclircissements sur la nature
de la force musculaire et notamment sur la
structure intime des muscles. C'est là un
problème très important, car le « moteur
musculaire » atteint à la perfection méca-
nique. Les fibres musculaires sont reliées
transversalement entre elles par des « ponts »
dont l'angle varie suivant que le muscle
est contracté ou non. Ces ponts forment
un angle droit avec les fibres lorsque le
muscle est détendu. Lorsqu'il travaille,
l'angle est aigu. Les chercheurs britanniques
ont étudié des muscles préalablement im-
mergés plusieurs semaines dans de la gly-
cérine à moins 20 degrés centigrades. Les
muscles sont ensuite traités à la tempéra-
ture ordinaire avec de l'adénosine tri phos-
phate, la principale source d'énergie
musculaire.

Porcheries tout confort
Les éleveurs américains ont

obtenu des porcs plus lourd s
avec moins de lard en clima-
tisant les porcheries dont les
« habitants » profitent surtout
pendant la canicule ; et déj à,
les installateurs ont lancé le
conditionnement d'air pour les
poulaillers et pour les étables.

La ronde des cabris
israélites... au Népal
Les chèvres voyagent décidé-

ment beaucoup de nos jour s...
Après les chèvres importées
de Suisse en Israël, qui gam-
badent sur les plateaux près
dc la mer Morte , ce sont cel-
les d'Israël qui prennent le
chemin du Népal.

En effet , deux boucs et huit
chèvres, qui doivent mettre
bas ce mois-ci, viennent d'être
envoy ées par avion au Népal,
par les soins du ministère
israélien de l'agriculture. A
la demande du gouvernement
népalais, d'autres expéditions
de ces animaux qui doivent
être utilisés pour l'améliora-
tion du cheptel seront faites
ultérieurement , une fois qu'on
aura la preuve de leur capa-
cité d'acclimatation.

Ursula
ne veut pas

jouer les B.B.
Concurrence fracas-

sante pour B. B. à
Saint-Trop : U r s u l a
vient de louer une vil-
la à quel ques mètres
de « La Madrague ».
Interviewée, Mlle An-
dress a fait savoir à
tous les photographes
qu 'elle n'avait pas l'in-
tention de se terrer,
qu 'elle voulait  danser,
nager. Et qu 'elle n'a-
vait pas peur de ses
admirateurs. On se de-
mande comment Bri-
gitte Bardot va réagir
devant ce que ses amis
appellent une « provo-
cation ».

Problème No 826

HORIZONTALEMENT
1. Un général à qui les Américains doi-

vent beaucoup.
2. Auteur d'une Histoire du peuple d'Is-

raël. — Assortir des teintes.
3. Pronom. — Usé jusqu 'à la corde. —

Article.
4. Imite le marbre. — Il est réconfortant.
5. Qui n'est donc pas coulant. — Bien-

veillant.
6. Retraite. — Préfixe.
7. Fait d'hiver. — Mamelle.
8. S'inscrire en faux. — Entre deux co-

teaux.
9. Peut nous garder une dent. — Partie

saillante des pattes d'une ancre.
10. Moyens d'action. — Un point sur une

carte.

VERTICALEMENT
1. Chanteur.
2. Pas rapide. — L'Irlande libre.
3. L'un est à peine enterré qu'un autre

le remplace aussitôt. — De raisin.
4. Molière en a écrit. — Le premier, le

plus noble.
5. Sa lecture fait sourire. — Se fait une

pinte de bon sang. — Ile.
6. Prendre une certaine quantité d'une cho-

se en vue de l'analyser.
7. Prince légendaire. — Soutiens.
8. Pronom. — Moitié d'un mot d'enfant.

— Rivière alsacienne.
9. Statue qui supporte une corniche. —

Note.
10. Maladies infectieuses.

Solution dn rVo 825

LUNDI 14 MARS 1966
La matinée révèle des influences très instables et in-

; certaines ; la fin de la journée est sous des configu-
rations impulsives.

i Naissances : Les enfants de ce jour auront une nature
instable et tourmentée. ;

Santé : Prenez garde aux troubles con-
gestifs. Amour : Cédez sur les détails.
Affaires : Reprenez vos affaires en mains.

Santé : N'utilisez des produits qu'absolu-
ment sains. Amour : Obstination exagé-
rée. Affaires : Précisez vos intentions.

Santé : Veillez à la bonne assimila-
tion de votre nourriture : Amour : Vous
n'avez rien à gagner en faisant preuve
de mauvaise humeur. Affaires : Ne vous
laissez pas intimider.

W M̂TEŒm
Santé: Ménagez votre estomac. Amour:

Stimulez les bons sentiments. Affaires :
Un peu d'amabilité peut diminuer la ten-
sion.

Santé : Faites un peu plus d'exercice.
Amour : Une personne mal intentionnée
peut semer le trouble dans vos senti-
ments. Affaires : Soyez inflexible sur
les principes.

Santé : Ne menez pas une vie trop tré-
pidante. Amour : Analysez bien vos sen-
timents. Affaires : Journée importante.

Santé : Quelques soins de beauté se-
ront utiles. Amour : Dominez vos mou-
vements d'humeur. Affaires : Vous aurez
à faire un choix.

BÏÏ1H 'iW^ Ŝ̂ ^̂ ^ f̂f^̂ ï̂
Santé : Craignez quelque intoxication

inattendue. Amour : Soyez très vigilant.
Affaires : Plus d'ordre dans vos affaires.

Santé : Surveillez votre embonpoint.
Amour : Ne prenez pas le chemi n de
l'illégalité. Affaires : Ne vous dispersez
pas inutilement.

HBSgHISECB
Santé : Faites un peu de sport. Amour:

Ne reniez pas vos engagements. Affai-
res: Vous verrez plus clair dans le jeu
de vos adversaires.

Santé : Circulation quelque peu défi-
ciente. Amour : Tenez compte des qua-
lités morales. Affaires : Améliorez votre
position.

Santé : Désintoxiquez-vous par les mé-
thodes naturelles. Amour : Pensez à l'a-
venir. Affaires : Ne vous laissez pas dis-
tancer.

ML Macnomoro
ei WEMIMS
à Zermatt

^¦VA LA I S^̂ ^

ZERMATT (UPI). — M. Robert Mac-
miniaira, secrétaire américain à la dé-
fense, est arrivé, dimanche en fin
d'après-midi, à Zermatt, où il passera
une semaine de vacances. M. Macmamara
avait été précédé dans la haute station
valaisanne par sa femme et son fils.
Le ministre américain vient se reposer.
Il fera aussi du ski.

Formose
On sait que, depuis la reconnaissance

par la France du gouvernement de
Pékin , les relations diplomatiques entre
la France et la Chine de Formose
n'existent plus, mais depuis cette date,
l'ambassade de la Chine nationaliste
n'avait pratiquement pas bougé.

Elle s'était bornée à mettre au nom
de la délégation de la Chine nationa-
liste auprès de l'Unesco, l'hôtel parti-
culier de l'avenue George-V. On sait
que la Chine nationaliste est toujours
présente à l'ONU et à l'Unesco.

L'intervention faite par les autorités
françaises constitue donc un nouvel
épisode de cette affaire riche en re-
bondissements.

Parallèlement à l'opération d'expul-
sion de l'ambassade de la Chine natio-
naliste, le personnel se trouvant au
consulat a été également expulsé de
son siège à Paris dans le 16me ar-
rondissement . L'opération s'est déroulée
sans incident.

Baladins au cosmos
CAP KENNEDY, (AP). — « C'est un plan de vol extrêmement com-

plexe et, par conséquent, de nombreuses choses pourraient ne pas être
faites », a déclaré M. Chris Kraft , directeur de vol, évoquant la mission
de « Gemini VIII », au cours de laquelle, cette semaine, les astronautes
doivent amarrer leur vaisseau spatial à un autre satellite et l'un d'eux
marcher dans l'espace pendant 2 h 40.

Les astronautes Neil Armstrong et
Davis Scott seront très affairés au
cours de leur vol de trois jours.
Ils devront notamment pourchasser
pendant 165,000 km un satellite c Agen-
da » et faire quatre rendez-vous avec
lui . Quant à David Scott , il devra no-
tamment , muni d'un cordon ombilical
de 100 mètres, pratiquer de multiples
manœuvres dans l'espace, et servir de
photographe, de mécanicien spatial ,
d'astronome, etc.

La fusée « Agenda » doit être lancée,
mardi , à 16 heures (heure de Paris),
et < Titan II » doit la suivre dans l'es-
pace 1 h 41 plus tard .

Nez à nez
Armstrong essayera de s'approcher

de l'« Agenda » , de la suivre au cours
de son orbite pendantu trois - quarts
d'heure, puis d'introduire le nez du
satellite « Gemini » dans la partie ar-
rière du satellite - cible et d'attacher
les deux véhicules spatiaux ensemble.

Les astronautes resteront amarrés à
la fusée « Agenda » pendant la nuit ,
puis après 20 h 25 de vol, Scott ou-

vrira la cabine « Gemini » et sortira
dans l'espace avec un cordon ombilical
de 25 mètres. Après avoir procédé à
plusieurs expériences, il rentrera dans
la cabine et en ressortira de nouveau.

Lorsque Scott sera rentré définitive-
ment dans la cabine, les astronautes
expérimenteront trois nouvelles métho-
des d'amarrage.

La troisième journée de vol sera
consacrée à des expériences photogra-
phiques et scientifiques.

M®iavel
incendie
criminel

GENÈVE (ATS). — En fin de nuit,
dimanche, un nouveau commencement
d'incendie a éclaté à la rue Daubin, dans
le quartier des Charmilles, dans plusieurs
caves où le matériel a été entièrement ou
partiellemlent détruit . Les locataires ont
été incommodés par la fumée. Les dégâts
sont assez importannts. II s'agirait une
fois de plus d'un incendie criminel.

Deux chevrettes
du Thibet sont

nées à Sion
(c) Il y avait de la joie dimanche au
petit zoo du « Comté vert », à l'entrée
ouest de Sion . L'une des pensionnaires,
une superbe chèvre du Thibet, a mis
bas deux chevrettes « garçon et tille ».
Toute la famille se porte à merveille.
La joie des responsables du zoo, la
famille Wirn-Rauch et des visiteurs
est d'autant plus grande que cette chè-
vre du Thibet était venue remiplacerr
un couple de daims blancs qui avaient
connu récemment une fin tragique.

NEUCHATEL
Galerie Tour de D iesse : exposition de pein-

ture de Charlotte Sahli.
Galerie Club Migros : exposition de peinture

de Stekoffer.
Théâtre : 20 h 30 : Le Guignol au gourdin.
CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,

Huit et demi.
Rex : 20 h 30, Les Yeux bandés.
Studio : 20 h 30, La Nef des fous.
Bio : 15 h et 20 h 30, Dragées au poivre.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Ces merveilleux

fous volants ; 17 h 30, La Fin du jour.
Palace : 20 h 30, Marie-Chantal contre le

Dr Kah.
Pharmacie d'of f ice (jusqu 'à 23 h) : BI. Cart ,

rue de l'Hôpital.
De 23 h à 8 h , en cas d'urgence , lé poste

de police indique le pharmacien à dispo-
sition.

VAL-DE-TRAVERS
Pharmacies de service. — Schelling (Fleu-

rier), Bourquin (Couvet).
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

La Révolte des esclaves.

Suisse romande
17 h , reprise de l'émission pour la jeu-

nesse de la Suisse italienne. 18 h , les jeunes
aussi. 19 h, bulletin de nouvelles. 19.05,
le magazine. 19.20, horizons. 19.40, Les
aventures de Popeye. 19.55, publicité. 20 h ,
téléjournal. 20.15, publicité. 20.20, carre-
four. 20.35, Gendarmes et voleurs , film de
S. et M. Monicelli , avec Aldo Fabrizzi ,
Toto, etc. 22.05, actualité artistique : le pein-
tre Foldès. 22.20, le club du piano. 22.35,
chronique des Chambres fédérales. 22.40,
téléjournal.

Suisse allemande
18 h , au royaume des animaux. 18.30,

jazz aux U.S.A. 19 h , informations. 19.25,
échos sportifs, informations. 20 h , téléjour-

nal , publicité. 20.20, pour les jeunes. 21 h,
la tribune de la Confédération. 22 h , le
calendrier des curiosités musicales instru-
mentales de Gregorius-Josephus Werner.
22.15, téléjournal.

France
9.30, télévision scolaire. 12.30, Paris-club.

13 h , actualités télévisées. 14.05, et 17.55,
télévision scolaire. 18.25, magazine féminin.
18.55, l'avenir est à vous. 19.20, bonne nuit
les petits. 19.25, Rouletabille. 19.40, actua-
lités régionales. 19.55, annonces et météo.
20 h , actualités télévisées. 20.25, Eurovision :
Paris-Nice. 20.30, chronique d'une paix man-
quée. 21.30, Tête-bêche. 22.20, Les Heures
chaudes de Montparnasse. 23.20, jugez vous-
même. 23.40, actualités télévisées.

Notre sélection quotidienne
LUNDI

— Les jeunes aussi (Suisse, 18 h) : un bon choix mal présenté.
— Gendarmes et voleurs (Suisse, 20 h 35) : un gentil film faussement réaliste de

Sténo et Nonicelli.
— Tête-bêche (France, 21 h 30) : une émission de Guy Bedos et de Madame, connue

aussi sous le nom de Sophie Daumier.
— Alberto Giacommetti (France), 22 h 20) : une reprise d'une émission de J.-M.

Drot.
F. L.

Indonésie
Le président Soukarno aurait , quant

à lui, regagné son palais d'été de
Bogor, dimanche, après s'être adressé,
samedi, durant deux heures, aux chefs
de l'armée, au palais « Merdeka », sur
le thème de « l'objectif de la révolution
indonésienne » .

Pendant ce discours présidentiel , un
million d'Indonésiens acclamaient avec
enthousiasme les unités fidèles au
général Suharto, dans les rues de la
capitale.

Limogeage dans l'armée
Parmi les personnalités arrêtées

durant le « week-end » f igurent  le chef
de l'armée dc l'air, le président du
parti crypto-communiste « Partindo », et
le ministre de la sécurité, le colonel
Mohammed Sjafei , surnommé « le roi
des pickpockets » par ses adversaires ,
pour ses relations connues avec la
pègre.

L'on cite également le nom de M.
Oei Tjoe Tat , ministre d'Etat rattaché
à la présidence, et qui avait la répu-
tation d'être l'un des membres pro-
communistes les plus virulents du
gouvernement.

M. Tat et le vice-maréchal Herlam-
bang auraient été arrêtés après des
heurts armés qui auraient fait plu-
sieurs victimes.

On apprend encore que le maréchal
de l'air Omar Dhani , actuellement
ministre de l'industrie aéronautique et
qui suit de loin les événements, à
Pnom Penh , figurerait parmi les per-
sonnalités écartées. Lors des événe-
ments d'octobre, il avait ouvertement
soutenu les auteurs de la tentative de
coup d'Etat.

Les observateurs attendent d'un
renforcement éventuel de la position
du général Suharto une révision des
relations de l'Indonésie avec la Chine ,
qui pourrait à son tour entraîner le
refu s de Pékin de participer , en août
prochain , à la « conférence des forces
montantes ».

Les Mutinés de ('«Elseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

A force d'interroger Wada , Pathurst fi-
nit par apprendre un certain nombre de
faits incroyables. Les trois bandits , Nosey
Murphy, Bert Rhine et Kid Twist se sont
érigés en maîtres au poste avant et ré-
gnent par la terreur sur l'équipage. Per-
sonne n'ose leur résister , car ils sont ca-
pables des pires vengeances. Ils en profi-
tent pour plier les autres à toutes leurs
volontés. La nuit dernière encore , Bert
Rhine a réveillé un de ses camarades et
l'a forcé à se lever pour aller lui chercher
à boire !

RÉSUMÉ : Un riche oisif, M. Pathurst, s'est embarqué sur P« El-
seneur ». Son boy Wada lui apprend qu'un des officiers, M. Mellaire,
complote avec les plus mauvaises têtes de l'équipage.

Ces petits faits se renouvellent constam-
ment. Hermann Luckenheimer, un gros
lourdaud d'Allemand, a reçu une sévère
correction parce qu'il a refusé de laver le
linge sale de Nosey Murphy, Les deux
quartiers-maîtres n'ignorent rien de ces
faits , mais ils se taisent , car ils en sont
venus à craindre pour leur propre vie. Ils
savent que ces trois bandits ne reculeront
devant rien ! Bien plus, leur clique redou-
table s'est augmentée de Steve Roberts,
l'ancien toucheur de bœufs et d'Arthur
Deacon , un homme qui pratiquait sur le
continent la traite des blanches.

Ils sont cinq maintenant à dominer l'équi-
page. Six , même, car ils peuvent compter
sur la complicité et l'appui de M. Mellaire.
« Tu es bien sûr de ce que tu avances,
Wada ? » demande Pathurst , affolé. « Cer-
tain , affirme le boy. Vous pouvez deman-
der au cuisinier et au steward ! » Le jeune
passager ne se dissimule pas la gravité de
la situation. Mais qui doit-il avertir ? Le
capitaine ? M. Pike ? Ils l'ont prié de ne
pas se mêler des affaires du bord. Mar-
guerite West ? Elle est capable de lui ré-
pondre par un éclat de rire !

LA PRINCESSE DE CLÈVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

RÉSUMÉ i M. de Nemours ayant appris qu'on lui
Imputait une lettre galante appartenant en réaltié au
vidame de Chartres, veut se disculper auprès de Mme
de Clèves. Elle l'accueille avec froideur et, tout d'abord,
ne le croit pas.

Quoique l'histoire du vidame de
Chartres fût propre à donner de
l'étonnement et à être écoutée avec at-
tention , Mme de Clèves l'entendit avec
une froideur si grande qu 'il semblait
qu 'elle ne la crût pas véritable ou qu'elle
lui fût indifférente. Son esprit demeura
dans cette situation jusqu 'à ce que M.
de Nemours lui parlât du billet de Mme
d'Amboise qui était la preuve de tout
ce qu'il venait de dire.

Comme Mme de Clèves savait que
Mme d'Amboise était une amie de Mme
de Thémines, elle trouva une apparence
de vérité à ce que lui disait M. de Ne-
mours , qui lui fit penser que la lettre
ne s'adressait peut-être pas à lui. Cette
pensée la tira ,, malgré elle, de sa froi-
deur. Elle ne put s'empêcher de prendre
le billet pour en reconnaître l'écriture.

(c) 1965, Copyright by Cosmopress, Genève

Elle jugea ainsi qu'il s'adressait bien
au vidame de Chartres. M. de Nemours
lui dit encore tout ce qu'il crut propre
à la persuader ; et, comme on persuade
aisément une vérité agréable, il con-
vainquit Mme. de Clèves qu'il n'avait
point de part à la lettre perdue. Elle
commença alors à raisonner avec lui
sur l'embarras et le péril où était le
vidame, à chercher les moyens de le
secourir.

Lundi 14 mars
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8 h et 9 h , miroir-
flash. 9.05, à votre service. 10 h et 11 h ,
miroir-flash. 11.05, émission spéciale cie
route libre. 12 h, miroir-flash. 12.05, au ca-
rillon de midi. 12.35, bon anniversaire.
12.45, informations. 12.55, Notre-Dame ie
Paris, roman de Victor Hugo , adaptation
Andrée Béart-Arosa. 13.05, les nouveautés
du disque. 13.15, auto-stop. 14 h , miroir-
flash. 14.05, concert chez soi. 15 h , miroir-
flash. 15.20, horizons féminins.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures. 17 h , miroir-flash. 17.05,
la vie musicale. 17.30, jeunesse-club. 18 h ,
informations. 18.10, le micro dans la vie.
19 h , le miroir du monde. 19.30, livret à
domicile. 20 h , magazine 66. 20.20, une
aventure de Durtal : Crime ou châtiment ,
par I. Villars. 21.30, quand ça balance.
22.30, informations. 22.35, cinémagazine.
23 h, actualités du jazz. 23.25, miroir-
dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
18 h , jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musique légère. 20 h , vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, Notre-
Dame de Paris, roman de Victor Hugo ,
adaptation Andrée Béart-Arosa. 20.30, com-
positeurs favoris : Mozart. 21.30, découverte

de la littérature. 21.50, le chœur de la Radio
suisse romande. 22.10, le français universel.
22.30, sleepy time jazz. 23 h, hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.10, informations. 6.20, gai réveil. 6.50,

pour un jour nouveau. 7 h , informations.
7.05, musique légère. 7.25, poor les ména-
gères. 7.30, pour les automobilistes. 8.30,
petit concert matinal. 9 h , informations.
9.05, le monde musical. 10 h, météo, infor-
mations. 10.05, symphonie, Schubert. 10.35,
chants de Bartok et Kodali. 11 h , infor-
mations. 11.05, émission d'ensemble. 12 h ,
piano jazz. 12.25, communiqués. 12.30, in-
formations , commentaires et nouvelles. 12.50,
nos compliments. 13 h, l'orchestre de la
radio. 13.30, solistes. 14 h , magazine fé-
minin. 14.30, émission radioscolaire. 15 h ,
informations. 15.05, mélodies viennoises.
15.30, épizootie et opinion publique.

16 h , météo, informations. 16.05, sous
la baguette de R. Fruhbeck de Burgos.
17.25, pour les enfants. 18 h, informations.
18.05, bonjour tout le monde. 18.50, com-
muniqués. 19 h , informations , actualités , nou-
velles, revue de presse. 19.40, écho du temps.
20 h , concert demandé. 21.30, Le Cri , pièce
dc G. Serro. 21.50, Malango et son orchestre
de tangos. 22.15, informations, commentaires
et nouvelles. 22.25, entre le jour et le rêve.
23.15, météo, informations.

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 6 00 00

JET

dans une collision

A la Tour-de-Peilz

(sp) Dimanche, vers 11 h 50, au carre-
four de la route de Chailly et des
chemins de Pérougte et du Stand-Neuf ,
à la Tour-de-Peilz , à la suite d'une
première collision avec une autre voi-
ture , celle de Mme Antoinette Ravussin ,
de Clarcns , entra en collision avec une
troisième machinle. La mère de la con-
ductrice, Mme Emma Ravussin , 85 ans,
demeurant à Clarcns, fut tuée sur le
coup.

Une Yoitnre
dans ii canal

DEUX BLESSÉS

A VERNAYAZ

(c) Dans la nuit de dimanche, alors
qu'elle roulait sur la route cantonale
Lausanne-Brigue, une voiture portan t
plaques valaisannes et conduite par M.
Antoine Tropiano, âgé de 26 ans, de
Saxon , est sortie de la chaussée à Ver-
nayaz et alla finir sa course dans un
canal. Les deux occupants ont été hos-
pitalisés à Martigny. La voiture est
démolie.

FERDINAND

Coorright by P.O. Box. Copenhague
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KENT vous offre un équilibre parfait entre
l'effet de filtrage et un arôme d'une dou-
ceur qui vous enchantera!

/

¦ V Eii IH ¦ un succès mondial!
>* i

KENT— un succès mondial grâce au Centre de Recherches de P. Lorillard Company, fondée en 176o. 
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Connaissance du monde
sous le patronage du

SERVICE CULTUREL MIGROS
présente

Trésors de la Corse
Conférence et film en couleurs de

Christian Zuber
Salle des Conférences, mercredi 16 mars, à 20 h 30
Location Ecole-Club Migros, 11, rue de l'Hôpital
Prix des places Fr. 2.50
6me conférence de l'abonnement
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 ̂ BULLETIN ^_D̂ ONNEK«NT I
J. .abonne à * LA FEUILLE D'AVIS I

DE NEUCHATEL
* L'EXPRESS I

* jusqu'à fin mars 1966 . . . pour Fr. 3.50 -j
* jusqu'à fin juin 1966 . . . .  pour Fr. 15.90 H
* jusqu'à fin décembre 1966 . . pour Fr. 40.—

i NOM et prénom : |

No et rue : . S

LOCALITÉ : No postal : I;

Ce bulletin est a retourner à ]

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL j
2001, NEUCHÂTEL

qui vous fera parvenir une carte de versement pour le ipj
montant de votre abonnement.

* Soulignez ce qui convient. n

Photocopies
« à la minute » sous

mes yeux, chez
Reymond, rue

Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel.

bar St-Palais-Fauteuil Touquet-luxe

MEUBLES de JARDIN
en bois, laqués à chaud

L MOIN AT J. & E. suce.
Antiquités - Rolle - Tél. 75 11 55
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® marque déposée H 37

avec la carrosserie élégante de Pinin Farina et la conception BMC qui fait époque:
TRACTION AVANT - MOTEUR TRANSVERSAL -

SUSPENSION HYDROLASTIC
Insurpassable en sécurité par sa tenue de route et stabilité en virage supérieures.

Passé 2 millions de véhicules en circulation!

Limousine à 5 places, 4 portes, 6/50 CV Version SPEEDWELL avec servo-îrein
Fr. 7580.- Fr. 8350.-
AUSTIN - UN PRODUIT BMC Jffi& Représentation générale:
Plus de 300 BMC stations ^a€ EM,L FREY AG'8021 Zurich
service en Suisse *"jg" Badenerstr. 600, tél. 051 545500

Neuchâtel : Garage D. Colla, faubourg du Lac 29
Bevaix : O. Szabo Garage de Bevaix — Dombresson : Garage A. Javet

& Fils — Fleurier : MM. Basset & Magg, garage, rue du Sapin 4 — Morat :
Garage Théo Lutz — Neuchâtel : Garage Comtesse, rue des Parcs 40 —
Praz : Garage du Vully, Paul Dubied — La Chaux-de-Fonds : G. Châtelain,
Garage de l'Etoile — La NeuveviUe : Grand Garage de la NeuveviUe
S. A. — Concise : Peter Vonlanthen, Garage la Cibe.

ECHANGEZ
m% . vieux meubles
contre des neufs
C'est la meilleure solution

pour f aire  une bonne af f a i re

JJPlTBLESJiuu-p
Beaux-Arts 4 Tél. 5 30 62

 ̂
Rapides

PnÊ T Ç  Discrels
|X L I J Sans caution I {

y- ĵfrfa^ m l̂ EXEL ||

^j -̂" (038) 5 44 04 j
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HERMES
Hermès-Baby, la machine à écrire
suisse portative par excellence, et
pourtant robuste.

Fr. 2«5.—

cheZ (f tgf monè
à Neuchâtel : Tél. (038) 5 44 66.
faubourg du Lac 11 Saint-Honoré 5
à la Chaux-de-Fonds: Tél. (039) 2 85 95.
Avenue Léopold-Robert 110.

A Clinique d'habits k
jffljfl Ditteloud tailleur Nei,"h5'°l Ĥ i
lï Même maison Temple neuf 4B
M Lausanne-Yverdon Tél. 54123 H
ri I répare, transforme, stoppe
I [tous vêtements Dames-Messieurs [ |
B Remïseàlatailledevêtementshérités m
p Transformation de veston croisé
M ggj rang, coupe moderne m

SKIEURS ĵ
1 LŒTSCHENLUECKE I

PW DU 19 au 20 mars, Fr. 70.— H ¦
ëH compris : car, train , dortoir , H
i !H Départs à 7 h et 13 heures

Hl /P^a)56262

COLLÈGE ALPIN - MORGINS (Valais)
1400 mètres

Internat pour jeunes gens (35 - 40 élèves)
Sections — primaire préparatoire : préparation à

l'entrée aux écoles secondaires
— classique, moderne, scientifique : les trois

premières années d'études (orientation ,
rattrapages)

— commerciale : préparation au diplôme et
à la maturité

— cours de langue française pour élèves de
langue étrangère

— cours de vacances : du ler juillet au
31 août (français, rattrapages) .

Changements d'orientation — raccordements — peti-
tes classes, enseignement individualisé — climat
sain — sports.
Rentrée de Pâques : 17 avril 1966.
Demander prospectus à la direction tél. (025)
4 31 71.

Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 5 54 93

F. STIEGER
Bcrcles 5
Seulement

la réparation

f Prêîs
U| rapides
Es! discrets
pi sans caution

KttSgk Talstr.58 , Zurich
K̂ Sk Tél. 051 258770
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\C§JV Hl II P°ur • amélioration des routes cantonales
^=  ̂Util neuchâteloises

Le comité de la Section neuchâteloise du
Touring-Club Suisse vous engage à voter

nul les 19 et 20 mars 1966 pour
U US accepter le crédit routier de 47 millions

en faveur de l'amélioration du
réseau routier du canton de Neuchâtel

Meilleures routes = fluidité dans le trafic
diminution des accidents



La route
du Simplon
de nouveau

coupée

A LA SUITE
DU MAUVAIS TEMPS

(c) Dimanche, des blocs de plusieurs
tonnes encombraient à nouveau la route
cantonale du Simplon , ouverte depuis
vendredi au trafic et fermée subitement
de nouveau samedi après-midi. Il aura
suffi de quelques heures de mauvais
temps pour occasionner des chutes de
pierres si dangereuses que l'on décida
une fois de plus de dévier tout le
trafic international entre Sion et Sierre
par la campagne de Bramois et Noes.

Aujourd'hui les spécialistes vont réexa-
miner la situation et voir surtout com-
ment l'on va s'y prendre pour flaire
descendre les six mètres cubes de rocher
qui menacent de s'écrouler.

Nouvelle offensive de Hiver en Suisse
où k neige est tombée jusqu'en plaine

Avalanches uu Saint-Gothard. m Clausen et dans les Schoellenen
ZURICH (UPI et ATS). — Une invasion d'air froid d'origine polaire a entraîné

de la neige jusqu'en plaine, en fin de semaine ainsi qu'un refroidissement massif du
temps littéralement printanier qui régnait sur nos régions depuis plusieurs semaines.

De plus, les fortes chutes de neige ont
considérablement aggravé le danger d'ava-
lanches dans les Alpes.

Dimanche matin, la température de zéro
degré se situait a l'altitude de 1200 mètres.
Les météorologues n'annoncent qu'une lente
amélioration du temps. Le froid se main-
teindra encore en plaine, tandis qu'un lé-
ger réchauffement est annoncé en altitude.

Dimanche matin, la couche de neige fraî-
che atteignait jusqu'à 40 centimètres dans
les Fréalpes et les hautes Alpes. En plaine,
il est tombé jusqu'à 3 centimètres de neige
à Zurich et à Bâle.

On relevait la couche de neige fraîche
suivante : Gesseney 37 cm, Chasseron 35,
Engelberg 33, Rigi-Kaltbad 25, Disentis 23,
Davos 20, Arosa 20, Gothard 15, Einsie-
deln 14, Lucerne 8, ScuoI 8, Altdorf 5,
Zermatt 3, Genève 1 centimètre.

Le danger d'avalanches est particulière-
ment marqué sur les versants orientés vers
l'est et le sud, au-dessus de 2000 mètres
d'altitude.

En effet , des vents tempétueux ont souf-
flé, dimanche matin, atteignant des pointes
de 80 kilomètres à l'heure en haute alti-
tude, et causant des amoncellements de nei-
ge importants, augmentant le danger de
coulées de neige.

Les pneus à neige sont de nouveau de
mise sur les routes jusqu'ici entièrement li-
bres de neige. En fin de semaine, de nom-
breux cols et routes alpestres étaient fermés
à la circulation.

Routes fermées
II a neigé sans interruption depuis samedi

matin sur le massif du Saint-Gothard. Dans
la vallée, à Altdorf , la couche de neige at-
teint , quelque 5 cm, à Grcschcnen 30 à
35 cm, dans la vallée de l'Urseren un demi-
mètre. Les chutes de neige ont été accom-
pagnées d'un vent violent, soufflant tantôt
du nord-est, tantôt du nord-ouest et attei-
gnant des pointes de 80 km h.

Pendant la nuit de samedi, quelques ava-
lanches se sont abattues dans les Schœlle-
nen. Les gorges ont été fermées au trafic
routier. La route du Saint-Gothard a dû être
fermée dimanche matin à tout trafic dc
4 h à 7 h, afin que le déblaiement de la
neige puisse se faire sans accroc. Actuel-
lement, la route est ouverte jusqu'à Gœsche-
nen, mais les chaînes sont nécessaires de-
puis Wassen. Dans les Schœllenen, la route
sera fermée provisoirement toute la journée.
En revanche, le chemin de fer des Schœl-
lenen circule normalement.

Un avalanche a coupé, dimanche à
16 h 15, la route du Saint-Gothard, entre
la gare et le village de Wassen, sur une
longueur de 50 à 70 mètres. La chaussée
est recouverte d'une couche de neige at-
teignant par endroits trois mètres. Le
dégagement de la route ne pourra pas
commencer avant ce matin. Plusieurs
voitures se trouvent ainsi bloquées à
Gœschenen.

Dimanche matin, les pompiers et les
samaritains d'Altorf étaient informés
qu'une avalanche de neige poudreuse
avait emporté trois étables au-dessus
d'Urigen, sur la route du Clausen. D'autre
part, une ferme a été déplacée. L'ava-

lanche a ensuite passé par dessus une
autre habitation paysanne, sans toutefois
l'endommager. En outre, il semble que
cette avalanche n'ait fait aucune victime,
sinon quelques pièces de petit bétail. Les
habitants de la maison déplacée ont été
évacués.

Valais : sur des arbres
en fleurs

En Valais, la neige est tombée jusqu'en
plaine. Tout le coteau qui s'étend d'un
bout à l'autre du canton et où certains
arbres ont déjà commencé à fleurir , a revêtu
sa parure hivernale. La neige tout à fait
inattendue a envahi le vignoble où les tra-
vaux de taille et de pioche étaient déjà
terminés et a obligé les Valaisannes à quit-
ter leur toilette printanière pour revêtir leur
gros manteau d'hiver.

Terrible collision sur ia route
de la vallée de Saas : dix blessés
Cinq d'entre eux, des Allemands, rentraient de vacances

De notre correspondant du Valais :
Dix blessés dont plusieurs dans un

état grave, tel est le tragique bilan
d'un accident de circulation survenu
dimanche après-midi sur la route de
la vallée de Saas. Une voiture alle-
mande conduite par M. Gherret Stoh-
mann et occupée par cinq touristes qui
rentraient sur l'Allemagne après un
séjour à Saas-Fee, est entrée en colli-
sion avec un véhicule valaisan piloté
par M. Jean-Charles Sierro, né en
1947, domicilié à Saas-Almagel. La
collision s'est produite dans un virage
entre Almagel et Saas-Grund. Le choc
fut extrêmement brutal. Il fallut aussi-
tôt mobiliser plusieurs ambulances pour
acheminer les blessés sur l'hôpital de
Viège.

Ce sont dix personnes au total qui
durent être conduites sur la table
d'opération : cinq Allemands et cinq
Valaisans. On ignore encore l'identité
de quelques-uns d'entre eux.

On apprenait dans la soirée que le

plus gravement blesse était le chauf-
feur allemand. Il eut le thorax enfoncé
par le volant.

Bâle-Campagne se prononce
en faveur de l'introduction

par étapes du suffrage féminin
LIESTAL (ATS). — Les citoyens du

canton de Bâle-Campagne ont approuvé ,
dimanche, par 8321 voix contre 6210 une
proposition qui demande la revision de
la constitution cantonale en vue de
l'octroi , par étapes, du droit de vote
et d'élection aux femmes.

La participation au scrutin a été do
32 %. Sur 74 communes, 35 se sont pro-
noncées en faveur de la proposition qui
leur était soumise.

Les citoyens se sont prononcés pour
le conseil constitutionnel en tant qu 'au-

SUISSE AL EMANIQU E [

torité législative. Selon les résultats
définitifs, 6649 citoyens ont demandé
que cette revision se fasse par l'inter-
médiaire du Grand conseil ,et 1957 par
le conseil d'administration.

Ainsi, après le canton de Nidwald ,
celui de Bâle-Campagne est le second
de Suisse alémanique à se prononcer
en faveur de l'introduction du droit de
vote et d'élection en faveur des femmes.

Un vandale s attaque encore
une fois au monument juif
La stèle a été barbouillée avec un enduit bleu

D'un de nos correspondants :

Emotion, dimanche matin à Genève,
lorsque des passants ont découvert que
le monument juif , place de la Syna-
gogue, avait été une nouvelle fois vic-
time d'un vandale. -

La stèle qui commémore le souvenir
de plusieurs millions d'Israélites morts
dans les camps de concentrations hitlé-
riens, avait été barbouillé avec un
enduit de couleur bleue, que l'on sup-
pose être de l'encre ou de la peinture
à l'eau. Une grande tâche souille la
stèle. Les dégâts seront cette fois faci-

lement réparables puisqu 'il ne s agit pas
de minium.

Rappelons que c'est la troisième fois
en quelques mois que la stèle de la
synagogue est ainsi maculée volontaire-
ment. Le premier barbouillage fut com-
mis au mois d'août de l'année dernière.
L'opération fut répétée le 14 février der-
nier, toujours nuitamment. L'auteur de
ce deuxième barbouillage fut d'ailleurs
démasqué et arrêté. II. est actuellement
sous les verrous, ce qui signifie que
l'acte commis dans la nuit de samedi
à dimanche doit être attribué à un
autre maniaque.

R. T.

Manifestations
pour les 44 heures

ZURICH (ATS). — La Fédération
suisse des syndicats chrétiens du per-
sonnel de la Confédération et des trans-
ports a convoqué diverses assemblées
de protestation , après la décision du
Conseil fédéral dans la question de la
réduction de l'horaire de travail. Des
manifestations se sont déroulées à
Zurich et au Tessin , samedi et diman-
che. »

Deux nouveaux
conseillers d'Etat

élus à Bâle
BALE (ATS). — Les citoyens de Bâle-

Ville étaient appelés, dimanche, à éiiire
deux conseillers d'Etat pouir succéder
aux démissionnaires Alfred Schailler ct
Peter Zschokke. Trois candidats étaient
en présence. Le siège libéral, laissé
vacant par M. Zschokke, était revendi-
qué par M. Lukas Biwckhardt, âgé de
41 ans, président du tribumal coirrec-
tionnieli. Le candidat au siège radical,
mie quitte M. Schaller, était M. Arnold
Schneider, Agé de 46 ans, diiirecteuir de
l'orphelinat bourgeoisial. Un troiisième
candidat briguait les suffrages des ci-
toyens bâlois, M. Walter Allgœwer, âgé
de 54 ans, rédacteur, de l'Alliance des
indépendants. Le parti socialiste avait
laissé la liberté de vote. Les partis
bourgeois appuyaient MM. Buirckhardt et
Schneider. Enfin , M. Allgoewer était
soutenu par lies indépendants et le parti
du travail . Le dépouillement des urnes
a donné les résultats suivants :

Sont élus MM. Lukas Bra-ckhardt,
17,059 voix ; Arnold Schneider, 16,449
voix. M. Allgoewer a obtenu 12,361 voix.
La participation au scrutin a été de 41%.

La presse de la Suisse
orientale et le cas

des journalistes
communistes

RAPPERSWIL (ATS). — L'Associa-
tion de la presse de la Suisse orientale
(OPV) a tenu une assemblée extra-
ordinaire consacrée au problème de
l'admission des journalistes commu-
nistes au sein de l'Association de la
presse suisse. Après un large débat ,
l'assemblée a approuvé cinq résolutions.
Il en ressort que T«OPV » est, comme
par le passé, opposée à l'admission de
communistes au sein de l'APS. L'« OPV»
considère, d'autre part , que la décision ,
prise à une faible majorité par l'as-
semblée des délégués du 6 novembre
dernier, ne reflète pas la volonté de la
majorit é écrasante des membres de
l'APS. L'« OPV » estime que le moyen
le plus approprié de sonder l'opinion
do tous les membres de l'APS, serait
de procéder à un vote entre tous les
membres, même si cette procédure ne
devait revêtir qu'un caractère consul-
tatif. L'« OPV » appuiera donc l'orga-
nisation d'un tel vote.

Un bandit masqué
attaque une femme

Dans une maison isolée

ROGGWIL, (UPI). — Un inconnu,
masqué et armé d'un couteau d'éclai-
reur, a attaqué une femme, dans une
habitation isolée de la localité bernoise
de Roggwil. L'agression s'est produite
peu après 20 heures, vendredi soir.
Sous la menace du poignard , la femme
lui remit 250 francs, après avoir tenté
de lui résister, mais elle se blessa à
la main. Selon le signalement donné
par la victime, il s'agit d'un jeune
homme d'une vingtaine d'années, par-
lant le dialecte argovien. La police
a pu retrouver le poignard, mais re-
cherche toujours la piste du bandit .

Le TGS et la surtaxe
sur l'essence

GENÈVE, (ATS). — Le conseil d'ad-
ministration du Touring - club suisse
constate que les craintes qui ont été
émises quant aux répercussions que
l'augmentation de la surtaxe aurait
sur la consommation de l'essence, se
sont malheureusement révélées totale-
ment fondées. Le niveau exagéré de
la surtaxe sur les carburants a pro-
voqué en Suisse une baisse massive de
la vente d'essence aux étrangers. On
petit craindre que la réduction du prix
de l'essence, intervenue tout récemment
en Allemagne, accentue encore à l'ave-
nir la régression de la vente dans
notre pays ; il importe, par conséquent,
tme cette évolution soit constamment
surveillée et c'est pourquoi le TCS
demande instamment au Conseil fédé-
ral d'examiner, avec la commission spé-
ciale instituée à cet effet, la situation
sous tous ses aspects et de prendre
toutes les mesures nécessaires à la
sauvegarde des finances cantonales et
fédérales.

Xamax II en échec à Boudry
BOUDRY - XAMAX II 0-0

BOUDRY : Burgl ILE ; Gilliard, Kàhr;
Locatelli, Burgl n, Chassot ; Fritz (Good),
Ritzmann, Ruesch, Falcone, Valentinuzzi.
Entraîneur : Ritzmann.

XAMAX n : Albano ; Christeler, Jâger;
Riat, Richard I, Schaer ; Llchti, Gloria ,
Maffloli, Richard II, Guillot. Entraineur :
Giorla.

ARBITRE : M. Masseroni, de Cressier.
Cette rencontre au sommet a tenu

ses promesses. Malgré le résultat vierge,
le niveau a été élevé. Les deux forma-
tions se sont efforcée de présenter un
joli football et la correction de chacun
a fait plaisir à voir. Les deux adver-
saires ont été satisfaits du partage des
points ce qui fait l'affaire des poursui-
vants, Colombier et Hauterive.

C. R.

COLOMBIER-ÉTOILE 2-1 (1-1)
COLOMBIER : Jeanmonod ; Lux, Gia-

noli ; Dubois, Martin, Joray ; Porret
Veuve I, Pianezzi , Weissbrodt, Veuve II
Entraîneur : Held.

ÉTOILE : Rosa ; Crivelli, Chervet ; De-
gen, Emmenegger, Froidevaux ; Calame.
Bolllat, Maggiotto, Mauron, Rubitschon,
Entraîneur : Kapp.

ARBITRE : M. Luthi, de Berne.
BUTS : Weissbrodt, Martin ; Maggiotto.
Malgré le terrain glissant et les aver-

ses de neige, les deux adversaires n'ont
pas ménagé leur peine. Us sont parve-
nusà présenter un jeu agréable et varié.
La première mi-temps a appartenu à
Colombier, Etoile marquant sur une des
rares contre-attaques de cette période.
Changement de décors après le repos.
Etoile attaquait franchement et domi-
nait souverainement, mais Colombier
tenait le coup. Il profitait même d'une
échapp ée pour obtenir le but de la
victoire.

B. R.

AUDAX - HAUTERIVE 0-4 (0-1)
AUDAX : Stefanuto ; Innoncentl, Fio-

rese n, Di Giusto, Uccelli ; Bot , Perrone ;
Fiorese I, Coassln, Maranzana, Bally.
Entraîneur : Kauer.

HAUTERIVE : Ritschard ; Bassin, Plé-
montésl, Péguiron , Deschenaux ; Mêla ,
Zblnden ; Monnier, Aeby, Schild I, Schild
II. Entraîneur : Péguiron.

MARQUEURS : Meia (2), Zbinden ,
Schild II.

Hauterive a obtenu un succès que
personne ne songera à contester. Mais
pour arracher sa victoire, Hauterive
a dû se dépenser. Ayant obtenu un but
assez chanceux , les visiteurs durent
faire face aux attaques adverses jus-

qu a la orne minute de la seconde mi-
temps. C'est à ce moment-là que Fiorese
manqua un penalty. Ce revers démo-
ralisa quel que peu les Italiens du chef-
lieu qui subirent dès lors la loi de:
hommes dc Péguiron .

Int.

Ile LIGUE : Fleurier - Le Locle II
et Saint-lmier - La Chaux-de-Fonds II

ont été renvoyés

Les autres résultats
des séries inférieures

IVe LIGUE : Hauterive II - -Corcelles
II renvoyé ; Sonviiier II - La Sagin© II
renvoyé ; Boudry II - Colombier II ren-
voyé ; Le Landeron - Dombresson II
5-0 ; Superga Ib - Etoil e Ile renvoyé ;
Les Geneveys-suir-Goffrane Ha - les
Geneveys-sur-Coffrane Iib renvoyé.

JUNIORS A : Comète - La Chaux-de-
Fonds renvoyé ; Cortaillod - Ticino 0-3 ;
Xamax A - Boudry, Xamax B - Cantonal,
Hauterive - Fantainemelon, Buttes - Etoile
renvoyés ; Colombier - Auvei-n.ier 1-1.

JUNIORS C : Xamax - Cantonal 4-1 ;
Hauterive - Floria A renvoyé ; Cortail-
lod - La Chaux-de-Fonds A 0-fi.

VALAIS
Ile LIGUE : Muras - Fully 3-2 ; Port-

Valais - Vernayaz 0-2 ; Sierre - Sa.lgesch
0-1 ; Saint-Maurice - Monthey renvoyé ;
Grône - Saillon 3-1.

Ille LIGUE : Salgesch II - Château-
neuf 5-1 ; Steg - Lens 1-2 ; Chippis-
Lailden 5-0 ; Natens - Grimisiiet 3-1 ;
Ardon - Leytron 1-2 ; Conthey - Saiint-
Gingolph 1-0 ; Vouvry - Riddes 1-3 ;
Orsières - Monthey II renvoyé ; Vion-
naz - Collombey 0-2.

IVe LIGUE : Varene - Graechen 3-4 ;
Savièse - Montana 8-0 ; Ardon II - Mar-
tigny II 0-16 ; Erde - Chamoson 2-2.

VAUD
2me Ligue.— Yverdon-Vallorbe 0-1 ;

Aubonne - Le Sentier 1-2 ; Bussigny -
Nyon 1-1 ; Stade Lausanne - Malley 0-4;
USL - Chailly 3-1 ; Payerne - Lausanne
4-2 ; Lutry - Le Mont 1-1 ; Renens -
Concordia 5-3.
Sme Ligue.— Forward - Nyon 4-0 ; Saint-
Prex - Coppet 7-0 ; Bursins - Crans 3-1 ;
Perroy - Frangins 1-1 ; Lonay - Saint-
Sulpice 0-0 ; Mézières - PTT 5-1 ; Ville-
neuve - Montreux 7-4 ; Chevroux - Aven-
ches 4-1 ; Lucens - Champvent 0-1 ;
La Sarraz - Corcelles 2-3 ; Yverdon -
Payerne 0-0 ; Ecublens - Admira 1-0 ;
Cossonay - Penthalaz 3-8 ; Renens -
Concordia 1-1 ; Chavannes Epenex-Prilly
0-3 match arrêté à la 65me minute pour
incidents.

JURA
2me Ligue.— Mâche - Courtemaîche 1-0;

Buren - Boujean 34 1-6. Tous les autres
matches ont été renvoyés.

Sme Ligue.— La NeuveviUe - Blenne
5-1 ; Madretsch - Tramelan 1-3 ; Cour-
rendlin - Courfaivre 3-1. Tous les autres
matches ont été renvoyés.

Un camion bascule
sur la ligne CFF

Entre Murgenthal
et Rothrist

BERNE, (ATS). — La direction du
deuxième arrondissement des CFF com-
munique :

Samedi matin , à 10 h 30, un camion
chargé de meubles a basculé sur la
route Murgenthal - Rothrist. Il est
tombé sur la voie ferrée Olten-Berne ,
courbant un pylône et endommageant
le câble. Personne n'a été blessé. En
revanche, l'interruption de la circula-
tion des trains dura trois heures, et
les trains directs entre Olten et Berne
furent détournés par Soleure et Herzo-
genbuchsee , ou Lyss Le trafic local en-
tre Olten et Murgenthal ou Langenthal
fut  main tenu  par un service de cars.

Tout le village d'AffoItern
a été secoué par une forte

explosion de produits chimiques

Il n est rien resté dans la grange

Deux personnes grièvement blessées
AFFOLTERN (Albis) (UPI). — Le vil-

lage d'Affoltern-am-Albis, dans le can-
ton de Zurich , a été ébranlé, samedi
a udébut de l'après-midi, par deux vio-
lentes explosions, suivie d'une troisième,
blessant grièvement un jeune couple.

Les détonations, qui ont été entendues
à très grande distance, se sont produites
dans une grange où des produits chi-
miques étaient entreposés, et qui fut
transformée en quelques secondes en
un énorme brasier.

Des tuiles furent projetées à 150 mè-
tres par les déflagrations. Une catas-
trophe put être évitée, grâce à l'inter-
vention massive des pompiers, car les
flammes menaçaient plusieurs bâtiments
voisins.

Le couple, qui était à l'intérieur de
la grange, put être salivé, mais lie
mari, âgé de 33 ans, est très grièvement
blessé. Sa femme, âgée de 22 ans, souf-
fre elle aussi de blessures assez graves.

Pendant que les pompiers luttaient
contre le feu , une troisième, et très
violente explosion se produisit , tandis
que des barils remplis de produits
chimiques étaient propulsés en l'air. Du
phosphore et de la potasse s'enflam-
mèrent et retombèrent tout autour du
brasier. Les dégâts atteignent près de
200,000 francs.

Une enquête a été ouverte. U semble
que l'autorisation d'entreposer des pro-
duits chimiques inflammables dans une
simple grange agricole ait fait défaut.

* Le parti socialiste de Bâle-Ville a
lancé une initiative en faveuir d» la
construction d'ici à 1070 do mille loge-
ments pour personnes âgées. Dams ce
but , lo canton devrait mettre à dispo-
sition du terra in en sa possession à des
conditions favora bles. D'autre pairt, les
promoteurs de l'initiative proposent la
création d'un office consultatif et coor-
dinateur dans le domaine de ia cons-
truction de logements.

* A la suite du vent très fort qui
soufflait samedi après-midi , un planeur
italien de l'aéroport de Bergame a dû
faire un atterrissage forcé dans un pré
de la région de Stabio-Gagglolo. Le pilote
a pu se poser sans mal et sans dégâts.

La guerre des prix :
réaction des cBiocoBatiers

BERNE . — Nous avons annoncé hier,
que des grands magasins de Zurich ont
procédé à des réductions de prix de 15
à 20 % sur toute une série d'articles et
notamment le chocolat.

Dans un long communiqué, la « Con-
vention chocolatière suisse » s'élève aveo
vlguur contre cette pratique.

En voici l'essentiel : « Certaines orga-
nisations de distributeurs accordent de-
puis quelque temps des « double rabais »
sur les articles de marque. Dans les ré-
gions de Zurich, Berne et Thoune, notam-
ment, on assiste à des tentatives spec-
taculaires de promotion des ventes fondées
sur des manipulations arbitraires de prix.

La « Cenvention chocolatière suisse »
considère que l'abandon du système de
prix pratiqué à ce jour sur le marché des
chocolats de marque entraînerait plus
d'inconvénients que d'avantages. C'est
pourquoi elle est décidé à maintenir
l'ordre actuel sur le marché des choco-
lats de marque, tout en tenant compte
des rabais locaux habituels et d'éven-
tuellles actions spéciales de courte durée.

La « Convention chocolatière suisse »
n'accordera plus, ou diminura de manière
appropriée, la prime annuelle globale sur
le chiffre d'affaires des distributeurs qui
se livreront à l'avenir à des manipula-
tions arbitraires de prix, c'est-à-dire qui
octroieront des rabais allant au-delà des
rabais d'usage. »

A propos de l'assurance
des vignobles contre le gel

ZURICH (ATS). — A l'occasion de
la 87me assemblée ordinaire des délé-
gués de la Société suisse d'assurance
contre la grêle, à Zurich , M. L. Rubat-
tel, ancien conseiller national , de Vui-
broye (VD), en est venu à parler de
la création d'une assurance contre le
gel pour les vignobles. La direction
de la Société suisse d'assurance contre
la grêle a fa i t ,  à ce propos une enquête.
Celle-ci a démontré que l'intérêt pour
une assurance contre le gel n'était pas
plus grand en Suisse orientale que
dans la rég ion du Léman, qu iest ce-
pendant  monis exposée au gel. Sept
pour cent seulement des 450 viticul-
teurs interrogés se sont déclarés in-
téressés par une telle assurance.

VIVE
LA RADIO

HOCKEY SUR GLACE ET SKI (souvent)
« La radio , c'est la télévision de l'avenir > a déclaré il y a quel que

temps un amateur de paradoxes. Avait -il tort ? Peut-être voulait-il dire
en particulier, que la radio , par sa très grande souplesse , peut mieux
présenter certains événements. Par exemp le des reportages sport i fs , dont
elle peut aussi renoncer à rendre compte . Ainsi f i t  la Radio suisse romande
du match de hockey sur g lace Suisse-Hongrie , puisque : « les résultats de
notre équipe , cela devenait inintéressant ». La télévision ne le f i t  point ,
maintenant le reportage d' une victoire suisse lors de ces championnats où
le groupe A nous tendait les bras. A la victoire près des nôtres, cette
rencontre f u t  aussi mauvaise que les autres. Vive donc la radio qui
vient de s'adapter mieux que la TV à la médiocrité d' une compétition,celle du groupe B.

Vive la radio encore , bien sup érieure à la TV pour le reportage des
courses de skis (surtout si elles sont commentées par Christian Bona 'rdelly)
quand les images sont mauvaises (ce f u t  le cas samedi).

NE BRISEZ PAS LES FAUTEUILS (Suisse, samedi)
Des chanteurs qui se trémoussent ; des danseuses-collé giennes en

jupet tes  courtes (avant Courrè ges)  et chausettes qui se trémoussent dans
un désordre total , alors que ce corps de ballet devrait nous o f f r i r  un ballet
de corps ; une bande, sonore qui f a i t  entendre régulièrement des cris hysté-
riques ; la voix de Georges Hardy : cette émission est réservée aux 2 % de
la population qui prati quent le culte € dans le vent » des y éy és démodés.

CINËMA-VIF (Suisse, samedi)
Dans un entretien paru récemment (RADIO-TV-JE VOIS TOUT , 10 mars)

François Bardet nous apprend qu 'il se rendra à Cannes pour y rencontrer
des cinéastes italiens et ang lais, a f in  que CINÊMA-VIF ne. soit p lus uni que-
ment consacré au cinéma fran çais. Voici qui répond à l' un de nos vœux
(voir CONTACTS TV du samedi "2<> f év r ier ) .

CE CINÉMA-VIF , consacré au lime CIE L, p remier long métrage de
Serge Korber (il « p ianotait» dans CLÉ DE 5 A 7 avec Michel Legrand)
f u t  excellent... comme le f i lm  doit l'être , que nous nous réjouissons de voir.

Freddy LANDRY

A la Salle de Musique
de la Chaux-de-Fonds

Gala des Etoiles avec

ADAMO et Isabelle AUBRET
Location : Tabatière du Théâtre,

la Chaux-de-Fonds

Les alpinistes qui tentaient
In «direttissimn» nu Cervin

ont décidé de rebrousser chemin
De notre correspondant en Valais :
L'aventure de la paroi nord du Cer-

vin est terminée. Contrariés plus que
jamais par le mauvais temps — il a
neigé jusqu'en plaine — les deux al-
pinistes ont rebroussé chemin. Lors-

* Les brasseurs européens des Etats
membres de l'A.E.L.E. se sont réunis di-
manche à Brigue sous la présidence de
M. Mautner-Marhoff. Ils ont été accueil-
lis par différents groupes folkloriques du
Haut-Valais dans la cour du château de
Stockalper .

qu 'ils ont décidé de battre en retraite,
les deux Autrichiens avaient déjà dé-
passé les 4000 m. Rappelons qu'ils
rêvaient de rééditer l'exploit solitaire
de Walter Bonatti : la < direttissima >
de la face nord. Ils réussirent le pre-
mier soir déjà à atteindre la cote 3700,
où ils établirent un premier bivouac.
On juge de leur déconvenue lorsque,
le lendemain à l'aube, alors qu 'ils al-
laient reprendre leur marche vers le
sommet, ils apprirent à l'aide d'un petit
transistor que l'on annonçait de la
neige . Ils poursuivirent jusque au-des-
sus de l'épaule, puis jugèrent témé-
raire de braver la paroi et la météo.

A MORGINS
Deux touristes
fauchées par
une voiture

(c) A Morgins deux touristes ont été
fauchés par une voiture française pilo-
tée par M. Gonzague Dunoyer. Il s'agit
de deux jeunes filles d'origine fran-
çaise également, Mlles Huguette Banon
et Elisabeth Schildkraut. Elles ont été
hospitalisées à Monthey, souffrant de
fractures de jambe.

ICONFEPERATlONj



Juanita

Fidel

Pour ses crimes à Cuba

MIAMI (ATS-AFP). — Fidel Castro est
le « dirigeant qui a commis le plus de
crimes et qui a le plus exploité le peuple
cubain. C'est le plus odieux tyran dont
Cuba ait eu à souffrir. Il garde plus de
65,000 Cubains dans des prisons et camps
de concentration *, a déclaré à Miami , Jua-
nita Castro , sœur du premier ministre cu-
bain.

Commentant le récent procès des com-
mandants Rolando Cubelas et Ramon Guin ,
Juanita Castro a affirmé que la chute
prochaine de son frère était inévitable en
raison du mécontentement aigu existant au
sein des forces armées qui , comme le peu-
ple, « désirent ardemment la liberté, l'in-
dépendance et la souveraineté » .

Un répit
LES IDEES ET LES FAITS

En revanche, des voix se sont éle-
vées pour demander aux autorités
d'ouvrir à la libre concurrence un
champ aussi vaste que possible, même

à la concurrence étrangère s'il le faut
pour forcer certains retranchements
construits à la faveur de ce « protec-
tionnisme privé » qu'ont acclimaté en
Suisse les accords et les ententes à
caractère de cartel.

A ce propos justement, M. Schaffner
a donné une assurance dont il faudra
se souvenir : « Nous utiliserons, a-t-il
déclaré, toutes les possibilités qu'offre
la loi sur les cartels ». Même si ces
possibilités ne sont pas très nombreu-
ses ni très considérables, elles de-
vraient judicieusement mises en œuvre,
se révéler capables sinon de desser-
rer l'étreinte dans laquelle des puis-
sances anonymes tiennent certains
secteurs économiques, tout au moins
de projeter la lumière sur le jeu de
ces pouvoirs abusifs et ses effets, donc
alerter l'opinion et déclencher ses
réflexes de défense.

Mais le chef de l'économie publique
a fait naître aussi l'espoir que les
autorités ne voueraient pas à la
somnolence des archives les études
récemment publiées des différents
groupes d'experts chargés par la
conférence nationale du logement de
tracer les voies d'une politique immo-
bilière enfin « adéquate », puisque M.
Bonvin a qualifié a"« inadéquate »
celle qui fut suivie jusqu 'ici, formule
diplomatique pour éviter le terme
déplaisant de « faillite ».

Dans quelle mesure les intentions

ainsi annoncées se traduiront-elles en
actes, dans quelle mesure les pers-
pectives maintenant ouvertes débou-
cheront-elles sur une réalité ? Nous le
saurons, lorsque l'arrêté sur le crédit,
auquel les débats parlementaires au
Conseil national ont donné la figure
d'un condamné en sursis, aura terminé
sa brève carrière. Il sera possible
d'apprécier alors comment le Conseil
fédéral, mais aussi les Chambres —
car elles ont une influence détermi-
nante sur certaines « orientations »
politiques et il suffit, pour l'admettre,
de considérer leur part à l'évolution
des finances — auront mis à profit le
répit accordé. Rendez-vous donc dans
un an, à l'heure du bilan, qui ne
devra pas être, nous voulons l'espérer,
celle du règlement des comptes.

Georges PERRIN
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A l'occasion du cinquantième anniversaire de la bataille

Un dép uté UNR - gendre de M. Coty - vient de le lui demander
De Gaulle va-t-il, pour le cinquantième anniversaire de la bataille de Verdun

permettre le transfert des cendres du maréchal Pétain « au milieu de ses soldats » ?
C'est nn gaulliste, le gendre da président

René Coty, le docteur George, député
U.N.R. du Havre, qui le demande officiel-
lement aujourd'hui. Le journal officiel pu-
blie en effet sa « question écrite » au mi-
nistre des anciens combattants.

En mai prochain
Cette question » est une revendication :

« Le ministre a-t-il l'intention, demande le

docteur George, de suggérer au gouverne-
ment le retour sur les lieux du combat de
celui qui, de toute façon, mérite d'être ap-
pelé le «glorieux vainqueur de Verdun». C'est
ù-dire le maréchal Pétain ?

Le député U.N.R. souligne que ce geste,
qui donnerait satisfaction aux dernières vo-
lontés du maréchal, serait « opportun » et
« justifié » à l'occasion des cérémonies qui
doivent se dérouler, en mai prochain, à
Verdun et au fort de Douaumont, pour le
cinquantième anniversaire de la plus grande
bataille de la guerre dc 1914-1918, celle qui
décida de l'issue du conflit.

Un oui, déjà...
C'est la seconde fois qu'un parlementaire

gaulliste demande le transfert des cendres
de Pétain à l'ossuaire de Douaumont. Il y
a trois ans le député U.N.R. de Seine-et-
Oise, M. Drouot-Lhermine était allé voir le
général De Gaulle pour lui suggérer ce
geste d'apaisement et d'oubli.

Selon le député, le président de la Ré-
publique aurait dit « oui ». Mais, depuis, le
général De Gaulle n'a rien fait.

En réalité, il aurait consenti à ce trans-
fert si certains « pétainistes » n'avaient pas
alors exploité la démarche et les révélations
de M. Drouot-Lhermine pour présenter cet-
te éventuelle décision comme une « réha-
bilitation », par De Gaulle, du chef de

l'Etat français du temps de l'occupation al-
lemande, de la « collaboration » et du « ré-
gime de Vichy ».

Si René Coty était vivant
Le général De Gaulle, de qui dépend la

décision, se laissera-t-il fléchir, cette fois,
par le gendre de son prédécesseur à l'Ely-
sée, l'homme qui lui a cédé son fauteuil
en 1958 après le 13 mai ?

On en doute dans les milieux officiels.
Pourtant, le docteur George use d'un argu-
ment sentimental qui peut toucher le géné-
ral. C'est, dit-il, pour respecter la mémoire
de mon beau-père, le président Coty, que
je tente cette démarche. S'il était vivant,
c'est lui qui demanderait ce geste à De
Gaulle.

Le président Coty avait été l'avocat, pen^
dant la Première Guerre mondiale, de cer-

tains soldats français accusés de « déser-
tion » au moment où, en 1917, des muti-
neries s'étaient déclarées dans les rangs des
troupes françaises épuisées et décimées.

Mon beau-père, a ajouté le docteur Geor-
ge, avait acquis la conviction que c'étaient
les qualités humaines de Pétain qui avalent
permis à l'armée f française qui commençait
à douter d'elle de 'retrouver son moral.

Les A.C. du Havre
Avant de faire sa démarche, le docteur

George avait soumis son projet aux anciens
combattants du Havre. Pas une voix ne
s'était élevée contre, a-t-il déclaré. Pas un
ancien poilu n'avait fait de réserves : « Je
n'avais plus le droit d'hésiter. J'ignore le
sort qui sera réservé à ma suggestion, mais
maintenant ma conscience est soulagée. In-
humer Pétain parmi ses soldats, ce serait
rendre justice à sa mémoire en dehors de
toute autre considération. »

La France interdirait
à Madagascar d'accepter

des bases anglaises

LES SANCTIONS CONTRE LA RHODESIE

LONDRES (AP). — Le « Sunday Te-
legraph » déclare que la France tente-
rait d'interdire à la République malga-
che d'autoriser la Grande-Bretagne de
se servir de ce pays comme d'une base
de ravitaillement pour les avions bri-
tanniques qui surveillent les navires
croisant dans la région pour qu'ils ne

tentent pas d'acheminer du pétrole vers
la Rhodésie.

Un porte-parole du Foreign Office a
déclaré que la requête faite il y a deux
semaines, à Tananarive, n'avait pas en-
core reçu de réponse.

Cette requête, selon le « Daily Tele-
graph », a été transmise à Paris, car la
République malgache a un accord de
défense avec la France. Les autorités
françaises auraient demandé qu'une fin
de non recevoir soit opposée à cette
demande.

« La question n'est pas définitive-
ment réglée, ajoute le journal , car les
autorités malgaches auraient fait sa-
voir à la Grande-Bretagne qu'en dépit
du veto français, elles tenteront elles-
mêmes de parvenir à un arrangement. »

Le Vietcong a otlnqné
n camp puwaMiattil

tm ta?

au cap Saint-Jacqnes

Les hostilités dans le Sud-est asiatique

Nouvelles manifestations dans la région de Da-nang
SAIGON (AP). — Alors que la situation était relativement calme dans l'ensem-

ble du pays, le Vietcong a attaqué un terrain d'aviation de l'armée de terre des
casernements sud-vietnamiens et un village à proximité du Vung-Tau (ex-cap Saint-
Jacques) tuant neuf Vietnamiens et faisant 33 blessés.

Plusieurs militaires américains souffrent de
blessures, mais aucun n'a été tué, les pertes
du côté des forces gouvernementales ont
été qualifiées de « légères ». Six des morts
et 18 blessés seraient des civils, dont des
femmes et des enfants.

En même temps qu'il attaquait au mortier
le terrain d'aviation et les casernes, le Viet-
cong a lancé des grenades dns le petit
village de Thang Nhi où il y a eu quelques
blessés civils.

La guerre au Viêt-nam s'est transformée
au cours du week-end en une recherche
épuisante de concentrations de maquisards
dont les unités semblent s'être fractionnées
en petits groupes pour éviter d'être repé-
rées par les forces américaines et gouver-
nementales.

Deux camps de repos du Vietcong ont
été découverts par la 3me brigade de la
25me division d'infanterie près de Ban Me-
thuot. Une importante quantité de muni-
tions a été saisie.

A Da-rVang
Sur le plan politique, l'éviction du général

Thi, commandant la région nord du Viet-
nam du Nord , continue à provoquer beau-

coup d'hostilités parmi la population locale.
Pour le troisième jour consécutif , les ma-
gasins de Da-Nang sont restés fermés pen-
dant cinq heures.

Samedi, environ 3000 personnes, étudiants
et, soldats pour la plupart , ont manifesté
dans l'ordre , au centre de la ville, pour
demander le rétablissement du général Thi.
Des manifestants ont tenté à un certain
moment de pénétrer dans la station de radio
de la ville.

Encore «les rescapés
Les fusiliers-marins américains ont dé-

couvert deux soldats des forces spéciales
américaines et quatre soldats gouvernemen-
taux qui avaient survécu à la prise du camp
des forces spéciales d'Ashau par le Viet-
cong. Le nombre des rescapés de l'attaque
s'élève maintenant à 168.

Exécution capitale à Saigon
Le trafiquant chinois Ta Vianh, 3*1

ans, qui avait été accusé d'avoir fait
d'immenses profits notamment sur les
armements, a été exécuté à l'aube, sur
la place du Marché, à Saigon, Sa
femme, ses sept enfants et trois pa-
rents en pleurs avaient tenté de briser
les cordons de police pour se rappro-
cher du condamné, mais ils n'y sont
pas parvenus.

L'Inde traverse actuellement
une des plus graves crises

depuis qu'elle est indépendante

Grèves, bagarres, menace de sécession

Propos ambigus de Mme Gandhi à propos de la Chine
LA NOUVELLE-DELHI (AP). —

l'Inde n'a probablement jamais traversé
Dans les villes, la population pauvre dé-

clenche des émeutes. Dans la jungle, des
tribus sont en état de rébellion et, à la
Nouvelle-Delhi, la capitale, les débats par-
lementaires sont très souvent loin d'être
marqués de toute la sérénité voulue.

Dans certains milieux, on pense même
que le sort du gouvernement est en jeu.
On voit une menace pour l'unité de l'Inde
et sa forme démocratique de gouverne-
ment.

Depuis 19 ans qu'elle est indépendante,
une période aussi critique et agitée

Sur la côte ouest, 200,000 ouvriers des
filatures sont en grève. Ils sont descendus
dans la rue et ont lapidé le service d'ordre,
attaqué des autobus et des magasins.

Au Punjab, dans le nord-ouest du pays,
Mme Gandhi a accédé aux revendications
des Sikhs, qu. .̂clamaient un Etat indépen-
dant. Mais cela n'a fait que susciter la co-
lère des milieux hindous d'extrême-droite.

A la Nouvelle-Delhi même, les défilés
et manifestations de protestation sont de-
venus des événements quasi quotidiens et le
parlement a été comparé, par son président ,
à un « marebe aux poissons > .

Derrière toute cette agitation, il y a es-
sentiellement la grande pénurie dont souf-
fre l'Inde, en vivres, en devises étrangères
et en biens de consommations.

L'opinion de Mme Gandhi
Evoquant les problèmes de politique ex-

térieure, Mme Gandhi a déclaré : « Il est
nécessaire de contenir la Chine, mais la
question est de savoir si elle peut être con
tenue > par la guerre du Viêt-nam.

Selon Mme Gandhi, une attitude plus po-
sitive serait de créer un sentiment d'indé-
pendance parmi les nations du Sud-Est asia-
tique.

Les pays asiatiques, a-t-elle dit, devraient
être plus indépendants « politiquement et
économiquement stables, de sorte qu'ils
n'aient pas à se tourner vers la Chine com-
muniste pour une aide > . .

L'intérêt de la Chine, a déclaré Mme
Gandhi, « réside dans l'affaiblissement de
ces régions, car plus elles sont faibles, plus
son influence peut s'y faire sentir. Géogra-
phiquement , elle est proche et c'est quelque
chose contre laquelle on ne peut rien « ...

Mme Gandhi a également jugé que la si-
tuation actuelle découle de l'exclusion de la
Chine communiste de l'ONU.

Les Etats-Unis craignent
que des voisins de la France

se déclarent pour ni compromis

Les dissensions de VAlliance atlantique

Le Canada p ourrait adopte r la même attitude
WASHINGTON (AP). — L'un des nombreux sujets d'inquiétude ressentis aux Etats-

Unis après les démarches entreprises par le général De Gaulle contre l'OTAN, est que la
politique gaulliste risque de susciter, par voie de , conséquence, des dissensions au sein de
l'Alliance atlantique entre d'une part, les adversaires résolus du plan français ct, d'autre
part, les partisans d'un compromis.

11 se peut pense-t-on a Washington —
que certains voisins européens de la France
soient désireux de., tout tenter pour éviter

que tous les ponts soient coupes entre ia
France et les 14 autres membres dc l'allian-
ce. Le Canada, dont le gouvernement tient
compte des sentiments profrançais d'une par-

'i tie de la population , pourrait suivre la
I même voie.

La marge de manœuvre
Les Etats-Unis sont actuellement forte-

ment opposés à toute idée de compromis
et considèrent , comme l'a écrit le prési-
dent Johnson , que la demande de revision
des accords est « un coup porté au cœur
de l'alliance.

Jusqu 'à présent , les Etats-Unis n 'ont pas
riposté aux propositions françaises. Ils les
ont enregistrées avec amertume. Mais les
officiels américains avouent , en privé , que
leur marge de manœuvre est étroite et ils
ne voient pas comment s'opposer a l'action
du gouvernement français.

L'une des raisons à cela est que la po-
sition stratégique de la France en Europe
est trop importante pour qu'une décision
telle que le retrait de la protection nucléaire
américaine puisse être prise à la légère.

D'autre part , les dirigeants américains es
pèrent qu 'après le départ du général De
Gaulle de la scène politique fançaise, son
successeur adoptera une ligne politique plus
favorable.

De nouvelles manifestations
se sont déroulées à Barcelone

Après la bagarre du couvent des Capucins

Un étudiant suisse expulsé par les autorités

BARCELONE (ATS - AFP). — La police a dispersé samedi après-midi à coups de
matraque un millier dc personnes, dont des prêtres, qui manifestaient devant le couvent de
canucins de Pomneva. à Barcelone, en faveur des étudiants.

Brandissant des pancartes et scandant
« liberté , liberté » , les manifestants avaient
envahi l'avenue du généralissime, où est situé
le couvent. Ils sont ensuite entrés dans
l'église et ont chanté le « Virolai » , cantique
catalan à la louange de la vierge de Mont-
serrat , patronne de la Catalogne , avant de
remettre au supérieur du monastère une
lettre collective de remerciements à l'dresse
des religieux de la rue « Vives y Tuto » .

C'est dans ce couvent du quartier de
Sarria que s'étaient réfugiés pendant deux
jours 500 étudiants et intellectuels catalans
pour élaborer les structures d'un nouveau
syndicat , qui ne serait pas contrôlé par les
autorités

D'autres manifestations semblables ont été
organisées samedi en fin d'après-midi dans
différents quartiers de Barcelone.

On apprend , d'autre part , qu'une trentaine
d'intellectuels catalans , qui s'étaient joints

aux étudiants , sont toujours retenus au com-
missariat central de la police.

On apprend enfin que les autorités espa-
gnoles ont expulsé l'Américain Frederick
Berger et le Suisse Ronald Wilhelm Ruth ,
tous deux membres de l'Union internatio-
nale des étudiants. Ces deux personnes se
trouvaient avec 400 autres étudiants et in-
tellectuels dans le couvent des capucins.

Chichis
de Chi-Chi
G Moscou

Pour êfe® panda...

MOSCOU (AP) . — Depuis que « Chi-
Chi », le panda feme l l e  du zoo de
Londres, se tr-ouve près de son f u t u r
conjoint , elle est sujette , telle une jeu-
ne f i l l e  à l' approche de ses noces, aux
humeurs les p lus capricieuses.

Pourtant , bien qu 'elle n'ait toujours
pas été présentée à son f iancé «An-
An », le panda du zoo de Moscou , elle
sent qu 'un grand événement se pré pare.
Selon son vétérinaire particulier , le Dr
Graham-Jones , elle pousse des cris ai-
gus et ne cesse d' arpenter sa cage nup-
tiale.

La cérémonie au cours de laquelle
le Dr Jones devait , devant la presse ,
présenter à « Chi-Chi », l'élu de. son
cœur a du être annulée en raison de
la fébri l i té  de la jeune panda.

Espionne à Ottawa f
" Je suis convaincu, a poursuivi M.

Seviguy, que cette personne ne se livrait
pas —¦ directement ou indirectement —
à des activités politiques dangereuses...
Il s'agit uniquement d'une misérable

vengeance politique de la part d'un
pauvre, méprisable petit homme, mais
je suis résolu à faire appel à tous les
moyens que la loi met à ma disposition
pour découvrir l'origine de cette infâme
calomnie... »

Comme ils l'avaient annoncé, les dé-
putés conservateurs se sont livrés aux
Communes à une tactique d'obstruction,
réclamant sans désemparer que le mi-
nistre de la justice, M. Cardin, donne
le nom des anciens ministres coniser-
vateuirs qui, selon lui — sont impliqués
dans l'affaire die « l'espionne » allemande.

Quant à Gerda Munsinger, elle a

cédé les droits exclusifs de son histoire
à une agence littéraire allemande.

Toutefois, une trentaine de journa-
listes continuent d'assiéger son appar-
tement municois, dont la plaque de cui-
vre, à son nom, a été enlevée.

Selon certaines Informations de presse,
plusieunis spécialistes du contre-espion-
nage ont rendu visite à Mme Munsinger
et les services spéciaux canadien et
allemand craindraient une tentative d'en-
lèvement.

Mais un porte-parole de la police dc
Munich a déclaré qu'aucun ordre parti-
culier n'avait été donné pour fournir
une protection spéciale à Mme Munsin-
ger. Jusqu'à présent, a-t-il dit, elle
n'intéresse pas la police.

Un immense retentissement
M. John Diefenbaker, leader de l'op-

position conservatrice, a interrompu
une croisière de pêche au large des
côtes ouest du Canada, pour rentrer
en avion à Ottawa, afin de répondre
personnellement aux accusations for-
mulées contre lui par M. Lucien Car-
din, ministre de la justice du gou-
vernement libéral, dans l'affaire c Ger-
da Munsinger ».

Le ministre lui reproche de n'avoir
pas signalé aux services intéressés du
temps qu 'il était premier ministre, les
relations entretenues par certains de
ses collaborateurs avec une Allemande
de l'Est, Gerda Munsinger , qui , dit-il,
avait travaillé pour un réseau d'espion-
nage de son pays.

L'affaire a dans le pays un immense
retentissement : samedi soir, la C.B.S.
lui a consacré une tribune de 30 minu-
tes au lieu des 10 minutes habituelles.

PAUL VI ET LA POLOGNE. —
Comme il l'avait fait à Varsovie, le
cardinal Wyszynski a demandé, hier,
aux fidèles de Lowicz (localité située
à l'ouest de la capitale) de prier pour
que le pape Paul VI puisse venir en
Pologne le 3 mai.

L'ADMISSION DE LA CHINE A
L'ONU. — Les objections américaines
à l'admission de Pékin aux Nations-
unies € pourraient s'atténuer » ou être
retirées » à la suite de la série d'au-
ditions de la commission sénatoriale
des affaires étrangères sur le problème
chinois, a déclaré le sénateur Fulbright ,
président de cette commission.

EUROPE :
il neige

Il a neigé l'autre nuit et hier matin en
Belgique , notamment dans les Ardennes, où
la neige atteignait 10 cm d'épaisseur _ ar
endroits. Des chasse-neige ont été utilisés
pour dégager les routes dans la région de
Spa, Malchamps et Francorchamps.

En Allemagne fédérale , le thermomètre
n'a guère dépassé zéro degré dans le nord
et le centre , et de fortes chutes de neige ont
été enregistrées en Bavière et en Forêt-
Noire, où le record de l'hiver a été battu
avec 35 cm de neige au Feldberg, le plus
haut sommet de la région.

En France enfin , la circulation est diffi-
cile sur de nombreuses routes des Alpes ,
enneigées ou verglacées. La neige tombe sur
Grenoble et sa région depuis samedi après-
midi . De nombreux accidents de la circu-
lation se sont produits dans l'Isère.

Les libéraux acceptent
d entrer dans un cabinet

dirigé par M, van B©eynants

Point final à la crise politique belge

BRUXELLES (AP). — La crise gouvernementale belge qui dure déjà depuis un mois
est virtuellement résolue, le parti libéral ayant accepté de former un gouvernement de
coalition avec les sociaux-chrétiens.

La commission politique du parti libéral
s'est réunie hier à Bruxelles et la majorité
de ses membres s'est prononcée en faveur
de cette solution.

Le parti social-chrétien devra approuver
lundi l'offre des libéraux , mais il ne fait
aucun doute pour les observateurs qu'il
n 'accepte.

Les socialistes passeraient ainsi à l'oppo-
sition après avoir partagé le pouvoir pen-
dant cinq ans avec les catholiques. Ils se
sont refusés à renouveler leur ancienne al-
liance.

' Le parti pour la liberté et le progrès
(libéral) a annoncé son intention de prendre
des mesures très sévères pour assainir la si-
tuation financière qui avait obligé le der-

nier gouvernement à avoir recours a de
nouveaux impôts.

M. Omar Van Audenhove, président du
parti libéral , va prochainement annoncer au
« formateur » , M. Paul Van den Bœynants ,
que sa formation politique l'accepte comme
premier ministre.

La future majorité parlementaire sera de
116 voix contre 178 au Sénat et de 125
voix contre 212 à la Chambre des repré-
sentants

Ce dernier rencontrera cet après-midi le
roi Baudouin. La composition de la future
équipe gouvernementale ne sera pas connue
avant plusieurs jours.

h leçon le Dj akarta
UN FAIT PAR JOUR

Au fur et à mesure qu 'elle s'exas-
père, la guerre d'Asie condamne les
combattants, comme ceux qui hési-
tent encore à s'engager, à des sim-
plifications excessives.

Ainsi, quand on est Asiatique —
et cela vaut pour les nations de
race blanche que la géographie a
placé en bordure de cette partie
du monde — il n'est plus possible
d'être anticommuniste sans être
proaméricain. L'exemple inverse est
tout aussi juste. La Thaïlande d'un
côté, le Cambodge de l'autre, sont
des preuves que les stratèges de
là-bas et d'ailleurs, apprécient du
reste à leur prix.

L'Indonésie ne s'inscrit pas en
faux contre cette thèse. Elle la con-
firme et, ce faisant, elle témoigne
que, maintenant, le décor d'ensem-
ble est posé. Rien ne manque plus,
pour que dans cette partie du monde
commence — à la première impru-
dence ou à la première faute — la
seconde guerre du Pacifique. Rien
n'y manque

^ 
plus sauf le Japon, un

Japon qui , à l'ultime minute, jouera
peut-être ce rôle de médiateur qu 'il
mendia jadis à d'autres sans l'ob-
tenir.

Ainsi, tous les pays qui , voici
20 ans, étaient autant de relais
guerriers, de points d'appuis, de
bases vers de nouvelles offensives
pour une guerre apparemment sans
fin, sont à nouveau , de près ou de
loin , concernés par la bataille du
Viêt-nam.

Ceux qui ne se battent pas en-
core sont des plates-formes où les
combattants soufflent un peu avant
un nouvel assaut.

En fait , l'Indonésie était déjà
engagée. Elle vient seulement dc
changer de bord. On sait bien à
Washington, comme à Pékin, comme
à Hanoï et à Moscou que la mise
à l'écart de Soukarno représente une
victoire américaine dans la mesure
où le nouveau maître de Dajarkta
est tout autant anticommuniste
qu 'antichinois ce qui , en Indonésie,
ne signifi e pas forcément la même
chose.

Qui sait où demain nous conduira
cette guerre ? Quand on dirige un
pays, sa politique et sa stratégie,
ce n'est pas à l'heure qui vient
qu 'il faut penser, mais à un plus
tard quel quefois improbable. A
combien donc de milles marins Dja-
karta se trouve-t-il de quelques-unes
des plus importantes bases améri-
caines ? Or, c'est un fait qu 'une
Indonésie anticommuniste et anti-
chinoise dresse face à la poussée
politique ct stratégique de la Chine,
une barrière qui , pour les Etats-
Unis, peut devenir un tremplin.

Ce que, sans doute, les Améri-
cains espèrent , c'est que cet exemple
sera contagieux dans une partie du
monde où la loi du nombre n'est
pas sans attirer. La Thaïlande
pourra peut-être devenir antre cho-
se qu 'une base, et peut-être le Laos
et le Cambodge comprendront-ils la
leçon.

Reste à savoir, bien sûr, ce que
les autres, au-delà des rizières et du
rideau de bambou, penseront de ces
perspectives. Reste â savoir ce qu 'en
penseront les Soviétiques dont
Washington pense, malgré tout,
qu 'ils deviendront un j our les invi-
tes de la 25me heure.

Une gigantesque partie de poker
est engagée. C'est un jeu auquel les
Américains excellent. Ce sont eux
qui l'ont inventé. L'Indonésie est
un pli qui vaut cher.

Reste à savoir aussi qui, de
Johnson ou de Mao, a le mieux
compris la leçon d'Homère.

Où donc et par qui sera place le
prochain cheval de Troie ?

L. GRANGER

Des « Mofiief »
dormaient

en Normandie

Il y en a pour dix millions

G1VERNY (Eure), (ATS-AFP). — Des
œuvres de Claude Monet , pour une valeur
de dix millions de francs , « dormaient »
depuis quarante ans dans l'atelier du grand
peintre impressionniste français à Giverny,
en Normandie.

C'est ce que vient de révéler l'inventaire
de la succession du dernier fils du maitre,
Michel Monet, mort subitement il y a un
mois. Elles vont s'ajouter au legs faits à
l'académie des Beaux-Arts et au musée
Marmottan, à Paris, par l'héritier de Clau-
de Monet , legs estimé maintenant à trente
millions de francs de tableaux, ap rès une
première série de « surprises » découvertes
en liquidant la succession , dans la propre
maison de Michel Monet à Sorel - Mous-
sel, dans une région voisine de Gevemy.
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UNE ACCUSATION SOVIÉTIQUE. —
Un commentateur de la radio de Mos-
cou a déclaré , au cours des émissions
en langues française , allemande et sué-
doise cie ce poste , qu 'un chasseur alle-
mand « Starf ig hter », qui s'est écrasé
dernièrement , « était sur le poin t de
partici per à des manœuvres comportant
le largage d' un eng in nucléaire ».


